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INTRODUCTION 

Avant  de  donner  à  nos  élèves  les  leçons  fai- 
sant suite  à  ces  volumes  nous  désirons  attirer  l'at- 
tention de  tous  sur  la  vie  trop  courte  d'un  grand 
homme,  l'auteur  d'une  histoire  universellement 

T^r^^  '^''^"'  •="  "'"'■y  '^-  Buckle,  auteur 
de  I  Histoire  de  la  civilisation  en  Angleterre  " 
Buckle,  comme  historien  véridique  a  été  l'un  des 
plus  grands  hommes  que  le  monde  ait  produit,  il 
est  1  instructeur  des  professeurs.  Il  ne  vécut  que 
quarante  ans  et  était  le  fils  d'un  riche  marchand 
de  Londres.  Buckle  devait  son  génie  et  ses  succès 
a  sa  mère  Jane  Middleton  Buckle  dont  les  con- 
seils éclairés  et  les  encouragements  ont  rendu 
possibles  ses  immenses  travaux  intellectuels. 

II  y  a  une  leçon  pour  toutes  les  mères  dans  le 
traitement  et  les  soins  que  Buckle  reçut  de  la 
sienne.  Sa  çiéthode  de  discipline  épargnerait  une 
grande  dépréciation  intellectuelle  chez  beaucoup 
de  jeunes  enfants  bien  doués. 

Cette  mère  voyant  le  talent  naissant  de  son 
jeune  fils  voulut  le  protéger  en  choisissant  pour 
lui  ses  compagnons  de  jeu  et  ses  professeurs. 

Sachant  que  la  jeunesse  requiert  une  grande 
protection  et  de  constants  encouragements,  elle 
dépensa  sa  vie  à  aider  et  à  encourager  son  fils  si 
bien  qu  a  la  mort  de  sa  mère,  Buckle  perdit  tout 
intérêt  dans  la  vie,  çt,  4ans  son  deqil.  trouva  l'ins. 


Introduction 
Piration  de  son  touchant  récit  sur  rimn,ortaHté 

et  ?«.*  '"  "°^'"?  ''"'"  "^^i'  '^"^  l'immortalité 
et  les  eiance  et  la  conviction  qu'il  reversait  « 
n.ere.  la.teur  déclare  qu'il  n'auLt  pu  s".^  t" 
la  v,e  un  seul  jour.  Considérons  qu'à  IW  de 
huu  ans.  Buckle  savait  à  peine  son  "aîpial'  « 
qu  mourut  a  quarante  ans  Ihomme  le  plus  in! 
rmt  de  son  s.ècle.  Vu  sa  constitution  daicaté    1 

se  vt"'t„'"d-'°r"  "^  '"""  ^^-'-'  d^at'rd 
servir  a  son  développement  physique:  il  y  a  dan, 
cec.  une  salutaire  leçoh  pour  les  parents  souven 
trop  orgueilleux  des  talents  précoce  de  leurs  S 
étude"!  r-  'î;  '"r-'^-t  vivement  à  une 
siccis  mL'^1;;''  ''*"'"'^'"'  '°"'^  P°-«'ilité  de 
succès  même  medmcre  dans  lavenir.  Le  père  de 

SL^eVfr'V"""''^"^^  '^  vaisseaux  'cJ.! 

vait  ^t,h.  '  ^°"»nerce  florissant  qu'il  a- 

Zh^nTI''  '"  "!'"  J"^""'  'ï"^  "  -onde  a 
beso  n  non  seulement  de  riches  commerçants  mais 
aussi  d  hommes  riches  en  qualités  intellectueTl« 
ne  voulut  pas  que  -e  génie  de  son  enfan  se  ^  ,' 

sévères  fZZ  ^       ■         °'^"  •■  •*"  «nstructions 
IZrZ        ,       ''°""''=''  ^"'^  professeurs  à  son 

vr^  étudiet'^''  "^^T^"*^-"'  q-  l'élève  ne  de 
vrait  etud  er  que  ce  qu'il  désirerait  et  que  pour  au- 
Cl«.e  considération  il  n,  devrait  être  fo„«té 


Iittroduetion  ^ 

Le»  parents  observeront  ici  que  que.^ues  sevè- 

mentaux  obligatoires  auraient  pu  détruire  à  j" 
mais  le  beau  génie  de  BucWe.  Le  professeur 
n  ayant  pas  ain.é  le,  ordres  sévère,  de  la  mère  du 

iude?  r  "^P°'^^^"«  P'"  d'attention  à  ses 
éludes      Cependant,  BucHe  était  toujours  très 
attentif  aux  eçons  de  géométrie  et  d'algèbre.  qJo 
que  suivant  les  cours  régulièrement  dfsa  propre 

lonï::  '  "•  r^.""'  '«"''"''''''  -  Profess^d 
^ngue   explications  sur  certains  problèmes  diffi- 
ciles, et  au  grand  étonnement  de  son  père,  revint 

ques.  Pour  «récompenser  de  ses  succès  préco- 
ces, son  père  lui  offrit  de  choisir  sa  propre  r W 
f«nse.  et  Buckle  demanda  qu'on  le  retfrât  de  ." 

sacLnf-"  'î'°''?.''^'=°'«  à  l'âge  de  quatorze  ans 
sachant  a  peine  ire  et  possédant  une  connaissar. 
ce  bien  superficielle  des  mathématiques.    Qu^nd 
^mourut,  sa  bibliothèque  contenait  plus  de  vTngJ 

antnf  r^c.","'"  '"'''  "«'«"«"«mon.  Jus  ït 
approfondis  Si  les  parents  considèrent  que  de  2 
propre  vohtion,  sans  être  obligé  d'étudier,  dan^ 
uneT'''''  ^;"='^^«PP"t  dix-neuf  languw,  lu 
une  moyenne  de  trois  volumes  par  jour  et  possé 
dait  une  connaissance  universelfe.  vL  réIS. 
qui   nest  pas  nécessaire  de  contraindre  un  en-' 


<•  Introduetio» 

Le»  génies  comme  Buckie  «ont  nombreux,  on 
les  découvrirait  partout,  dissimulés  dans  tous  \t^ 
coms  de  1  univers  s'il  leur  était  donné  une  disci- 
pline et  les  encouragements  nécessaires,  mais, 
taute  de  ces  deux  nécessités  indispensables  à  une 
vraie  éducation,  leurs  facultés  latentes  restent 
endormies  et  se  perdent  ignorées  de  tous  et  du 
génie  lui-même.  -  Quoique  cette  introduction 
ne  soit  pas  une  leçon,  nos  élèves  trouveront  cepen- 
dant  un  exemple  intéressant  et  instructif  dans  cet- 

savants  de  son  siècle. 
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vt 


DISCOURS 


AVANT-PROPOS 

h«f,j.f         •'*"'  P""*^'  'éloquence  est  l'unique 
but  de  la  partie  suivante  de  notre  Cours  ^ 

Uan,  notre  siècle,  le  nombre  de  ceux' oui  «ont 

peii^ntTt?"  °^&^nisations  ouvrières,  les  grou- 
I^nents  les  syndicats  et  même  les  simples  déou 

Ser  h.l    '^'■°''  '"'*  '''"''  P^^-^^ve  pour 

o  Jr«  î?'  ^°"-'  ?"*  "*"  *•«*  réunions  dans  les- 
quelles chaque  intéressé  est  admis  à  émeTtre  sort 

Z::iéT'''  '"  P""'='P'^'  ayanS^aS 
Se       ^'"^^^'"  °"  à  une  réclamation  particu- 
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Mais  rien  n'est  plus  fâcheux  qu'une  idée  mal 
défendue,  si  ce  n'est  une  revendication  piteuse- 
ment formulée. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  la  tribune  et  dans  les 
réunions  publiques  que  l'art  de  la  parole  doit  se 
manitester.— Il  sera  surtout  précieux  d'y  recou- 
rir dans  les  mille  circonstances  de  la  vie  quoti- 
dienne, où  le  besoin  de  créer  une  conviction  s'al- 
liera avec  le  désir  de  soutenir,  de  consoler  et  mê- 
me de  réprimander.-L'autorité  du  chef  de  famille 
dépend  bien  souvent  de  la  façon  dont  il  sait  l'ex- 
primer. 

Une  phrase  mal  construite,  composée  d'expres- 
sions impropres,  a  souvent  jeté  le  désaccord  entre 
des  personnes  qui  n'avaient  jusque  là  éprouvé 
d  autres  sentiments  que  celui  d'une  sympathie 
réciproque. 

Il  arrive  aussi  que,  faute  de  savoir  traduire 
leur  opinion  avec  des  mots  qui  la  résumeraient, 
beaucoup  de  personnes  gardent  le  silence  et  lais- 
sent s'accomplir  autour  d'elles  des  actes  regretta- 
bles, qu'une  remarque  de  leur  part  aurait  assu- 
rément empêchés. 

On  ne  saurait  dire  combien  sont  nombreux 
ceux  qui  déplorent  le  mutisme  dont  ils  sont  at- 
teints au  moment  d'exprimer  leur  pensée. 

Il  n'est  certes  pas  donné  à  tout  le  mondé  de  dé- 
peindre ses  sentiments  à  l'aide  de  mots  recherchés, 
mais  il  est  toujours  possible  de  consacrer  le  temps 
nécessaire  à  l'acquisition  d'un  langage  châtié  ac- 


Avant-Propos  17 

compagne  de  gestes  harmonieux,  exprimant  d'une 
façon  lucide,  des  idées  simples  et  saines. 
^  Il  n'est  pas  de  circonstances  où  l'art  de  la  parole 
n'ait  une  place  prépondérante  dans  la  conclusion 
des  actes.— Le  jeune  lettré  qui  se  présente  avec 
aisance  et  parle  élégamment  se  conciliera  plus 
vite  les  bonnes  grâces  de  son  maître  qu'un  autre 
de  mérite  supérieur,  inexpert  dans  l'art  de  s'ex- 
primer. 

La  facilité  d'élocution  est  devenue  une  néces- 
sité, et,  on  ne  peut  que  plaindre  ceux  qui  en  sont 
dépourvus  car  ils  courent  grand  risque  de  ne  ja- 
mais atteindre  la  situation  dont  ils  sont  dignes. 

La  présentation  d'une  affaire  ou  d'une  idée  ex- 
ige un  déploiement  de  persuasion  plus  ou  moins 
considérable  mais  certain;  or  la  conviction  ne 
s  impose  que  par  des  paroles,  prouvant  la  vérité 
des  assertions. 

Est-il  rien  de  plus  piteux  que  l'attitude  d'un 
homme  incapable  de  se  faire  comprendre  et  de 
faire  partager  l'idée  qu'il  voudrait  voir  adopter. 

Quelle  que  soit  la  chose  qu'il  proposera,  s'il  le 
fait  d'une  façon  maladroite  et  embarrassée,  on  ne 
prendra  aucun  souci  de  ses  recommendations. 

Nous  avons,  au  contraire  vu  des  intrigants 
parvenir  facilement,  malgré  la  qualité  déplorable 
de  leur  but,  parce  qu'ils  ont  su,  par  leur  verbiage 
étourdir  ceux  dont  ils  ont  surpris  la  bonne  foi. 

Mais  si  l'art  de  la  parole     t  nécessaire  dans  la 
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vie  sociale,  il  ne  l'est  pas  moins  dans  la  vie  de  fa- 
mille. 

Un  père  balbutiant  et  incapable  d'expnmer 
correctement  ses  volontés  ne  jouira  jamais  d'une 
autorité  complète—Ses  enfants  se  sentiront  im- 
parfaitement soutenus  par  un  aussi  mauvais  avo- 
cat et  Ils  sourirom  des  gauches  réprimandes 
qu  il  leur  adressera.— 

Lui-même,  bien  souvent,  se  trouvera  si  gêné 
par  1  insuffisance  de  son  éloquence,  qu'il  hésitera 
a  formuler  le  reproche  que  sa  conscience  lui  dicte 
et  que  sa  voix  traduit  si  fâcheusement.— Et  que 
d  occasions  nombreuses  il  perdra  d'instruire  ses 
iils  en  les  intéressant. 

Il  est  certaines  écoles,  nous  dit  un  philosophe 
grec,  ou  1  art  de  la  parole  est  enseigné  aux  enfants 
avec  les  premiers  éléments  de  l'instruction 

Le  maître  n'admet  pas  les  vulgarités  du  langa- 
ge et  ne  donne  droit  qu'aux  réclamations  formu- 
lées d  une  façon  aussi  correcte  qu'on  peut  l'ex- 
iger dans  un  âge  tondre. 

Quelle  leçon  pour  nos  éducateurs  contempo- 
rains "^ 

Et  le  philosophe,  laissant  parler  en  lui  le  psy- 
chologue, ajoute  : 

Bien  des  familles  doivent  à  l'éloquence  familiè- 
re de  leur  chef  l'union  et  l'harmonie  qui  sont  les 
dons  les  plus  enviables  du  monde.— Et  lorsque 
passant  par  un  beau  soir  devant  les  maisons  dis- 
simulées dans  la  tranquillité  sereine,  le  voyageur 


Avant-Propos  „ 

entendra  la  voix  d'un  homme  racontant  à  sa  fa 

tmiennen  dans  les  âmes  le  culte  de  la  beauté  et  du 
courage.  ,1  pourra  hardiment  s'arrêteT  déiîser 
son  bâton  et  solliciter  une  place  parL['l«  E 

pttaiite  1  exigent,  car  là  où  règne  la  sérénité  rA. 
gnent  aussi  la  bonté  et  la  charité! 


i 


CHAPITRE  I 


i^: 


Comment  acquérir  l'art  de  la  parole. 

Avant  d'en  venir  à  l'éloquence,  l'apprenti  ora- 
teur doit  se  pénétrer  de  nombreux  principes,  de 
l'observance  desquels  dépendront  ses  futurs  suc- 
cès. ' 

L'éloquence  est  quelquefois  un  don,  mais  c'est 
le  plus  souvent  un  art;  la  nature  ne  donnera  ja- 
mais ce  que  peut  apporter  l'étude. 

Si  cependant,  celui  qui  se  destine  au  combat 
oratoire  est  naturellement  doué;  l'étude  ne  fera 
qu'affermir  sa  puissance  ep  assouplissant  ses 
dons  naturels. 

Il  est  peu  de  gens  qui,  sous  l'empire  d'une  pas- 
sion, ne  soient  incapables  d'une  épLémère  éloquen- 
ce; mais  s'il  s'agit  d'attaquer,  de  défendre  ou  de 
prouver  avec  habileté  et  autorité,  la  plupart  suc- 
comberont sous  les  difficultés  d'une  tâche  que  la 
méthode  n'aura  point  aplanie. 

L'étude  a  encore  pour  résultat  de  provoquer  la 
plus  grande  expansion  avec  le  minimum  d'efforts. 
—Les  orateurs  experts  se  sauvent  ainsi  du  gas- 
pillage de  force  qui  rend  les  manifestations  des 
novices  si  désordonnées  et  si  souvent  stériles. 
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On  pourrait  diviser  l'étude  concernant  l'art 
oratone  en  deux  sections  totalement  différentes- 
L'étude  nentale  ; 

L'étude  mécanique  ou  l'automatisme. 
C'est  de  la  première  partie  dont  nous  allons 
nous  occuper  dans  ce  chapitre. 

Le  défaut  principal  du  novice  est  la  confusion 
ou,  pour  mieux  dire,  la  profusion  des  mots,  dont 
la  masse  imprécise  vient  hanter  son  cerveau. 

Il  devra  donc  faire  un  choix  dans  tous  les  élé- 
ments verbaux  qui  assaillent  sa  oensée  et  les  ap- 
pliquer d'abord  à  chaque  objet  qu'ils  semblent 
plus  heureusement  définir.  • 

Dès  qu'il  sera  assez,  maitre  de  lui  pour  s'impo- 
ser une  seule  appellation  pour  chaque  objet,  l'é- 
lève construira  de  courtes  phrases,  dans  lesquel- 
les ce  même  objet  sera  désigné  sous  le  nom  unique 
qui,  pour  commencer,  lui  est  dévolu. 

Il  s'exercera  ensuite  à  enrichir  son  vocabulaire 
d'appellations  synonymes  et,  dans  des  phrases  un 
peu  plus  longues,  il  nommera  deux  ou  trois  fois 
la  même  chose  en  lui  attribuant  chaque  fois  un 
nom  différent.— Vous  trouverez  dans  un  autre 
chapitre  un  grand  nombre  d'exercices  à  cet  effet 
ainsi  qu'un  long  vocabulaire  de  synonymes. 

La  pratique  de  ces  exercices  vous  rendra  de 
précieux  services  si,  plus  tard,  au  cours  d'un  dis- 
cours, le  mot  cherché  venait  à  se  dérober. 

Cette  mésaventure  arrivera  moins  souvent  à 
l'élève  qui  se  sera  familiarisé  avec  cette  méthode; 
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mais  dans  le  cas  où  cette  lacune  se  produirait,  ses 
études  habituelles  lui  permettrait  de  la  combler 
instantanément. 

Un  autre  inconvénient,  terreur  des  jeunes  ora- 
teurs, est  la  défaillance  subite  de  la  mémoire,  qui 
les  laisse  désemparés,  incapables  de  se  rappeler 
l'ordre  de  leur  discours  et  l'enchaînement  des  pé- 
riodes. 

Cet  évanouissement  de  la  mémoire  n'est  jamais 
de  bien  longue  durée  et,  si  le  discours  a  été  bien 
préparé,  il  ne  tarde  pas  à  se  représenter  de  nou- 
veau à  l'esprit  du  parleur,  mais  de  cette  minute 
d'oubli  peut  dépendre  sa  réputation.— Il  est  donc 
essentiel,  pour  celui  qui  veut  éviter  cet  échec,  de  se 
prémunir  contre  toute  absence  de  souvenir  en 
cultivant  l'art  de  l'improvisation. 

Il  se  contraindra  tous  les  joti's  à  improviser 
quelques  courtes  phrases  sur  un  sujet  toujours 
différent.— Cette  habitude  le  mettra  à  l'abri  de 
l'oubli  partiel  car,  dans  le  cas  où  l'argument  at- 
tendu se  déroberait,  il  trouverait  facilement  à  le 
remplacer  par  un  autre  que  l'habitude  acquise 
lui  suggérerait  facilement. 

Un  écueil  non  moins  dangereux  est  la  diffi- 
culté d'exprimer  en  quelques  mots  une  pensée  très 
complète.— La  prolixité  est  le  grand  défaut  de 
l'orateur  .nexpérimenté,  et  l'on  ne  saurait  assez 
s'en  garantir. 

Il  sera  donc  bon  pour  l'élève  de  s'exercer  à  ré- 
luit, une  proposition,  sans  pour  cela  en  diminuer 
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la  portée.— Un  exercice  non  moins  nécessaire  est 
de  poser  une  période  et  de  la  reprendre  en  la  ter- 
minant d'une  façon  différente,  sans  laisser  sub- 
sister autre  chose  que  le  sujet.— Par  exemple  é- 
tant  donnée  la  phrase:—"  Les  belles  actions  sont 
I  apanage  des  gens  de  bien,"  on  laissera  subsister 
ces  mots  :  "  les  belles  actions,"  et  l'on  s'exerce- 
ra a  leur  trouver  un  attribut  différent,  mais  tou- 
jours conforme  à  l'esprit  de  la  première  phrrse: 

Les  belles  actions  sont  la  richesse  des  pau- 
vres "  gens." 

"  Les  belles  actions  ne  sont  comprises  que  d'une 
élite,"  etc. 

Pendant  tous  ces  exercices,  la  préoccupation 
du  novice  sera  la  clarté. 

Il  ne  s'agit  pas  de  se  comprendre  soi-même  sim- 
plement, car  outre  la  complaisance  que  chacun  est 
tente  d'y  apporter,  on  peut  arriver  à  comprendre 
sa  pensée  sans  s'aider  de  la  parole. 

Il  est  donc  nécessaire  de  se  mettre  à  la  place  de 
1  auditeur  et  de  répéter  les  mots  en  oubliant  l'idée, 
pour  ne  se  préoccuper  que  de  la  compréhension 
auditive.— Dans  bien  des  cas,  le  discoureur  de- 
vra convenir  que  s'il  ne  connaissait  pas  sa  propre 
pensée  il  lui  serait  difficile  de  la  démêler,  dans 
la  confusion  des  mots  dont  il  l'a  revêtue. 

Pour  amener  la  conviction,  la  première  condi- 
tion est  de  frapper  les  esprits  par  des  images  qui 
sollicitent  leur  attention. 
La  confusion  est  toujours  l'ennemi  de  la  sym- 
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pathie  qui  doit  s'établir  entre  l'orateur  et  les  au- 
diteurs. 

Lorsque  tous  ces  principes  seront  mûrement  *- 
tudiés  et  fi  lèlement  observés,  il  sera  temps  pour 
le  jeune  oruteur  de  s'exercer  à  la  parole,  en  s'in- 
téressant  à  ce  qui  touche  la  mentalité,  l'intelli- 
gence et  l'expérience. 

Un  de  ses  soucis  journaliers  sera  donc  l'exten- 
sion de  son  vocabulaire. 

L'indigence  des  termes  techniques  marche 
rarement  de  pair  avec  la  richesse  de  l'esprit;  el- 
le est,  en  tout  cas,  un  obstacle  sérieux  au  succès 
de  l'orateur.  L'acquisition  de  quelques  appella- 
tions, de  quelques  expressions,  de  quelques  défi- 
nitions nouvelles,  sera  donc  un  but  qu'il  poursui- 
vra activement.— Il  pourra  en  faire  un  judicieux 
usage  dans  la  conversation  journalière,  là  ou  la 
liberté  de  composition,  la  variété  des  sujets  le 
laisser-aller  du  style  permettent  d'aborder  tous 
les  genres  et  de  donner  carrière  à  une  imagina- 
tion non  retenue  par  les  exigences  du  discours. 

Un  des  artifices  de  l'art  oratoire  consiste  enco- 
re dans  l'emploi  de  certaines  phrases  qui  permet- 
tent d'attendre  le  retour  de  la  pensée  fugitive. 

L'orateur  prudent  ne  manquera  pas  d'emmaga- 
siner ces  phrases  dans  sa  mémoire  comme  on  fait 
dans  une  maison  à  l'égard  d'un  objet  de  peu  de 
valeur,  mais  dont  la  nécessité  peut  un  jour  se 
faire  sentir. 
Nous  conseillons  fortement  à  nos  élèves  l'ac- 
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quisition  de  ces  phrases  de  setiurs,  que  tout  dis- 
couretir  devrait  a^oir  à  sa  disposition,  en  cas  de 
pénurie,  telles  que: 

Je  ne  voudrais  pas  vous  imposer  mes  convic- 
tions, cependant  

J'aurais  voulu  vous  dire  mieux  que  je  l'ai  fait 
combien 

Pour  aujourd'hui,  je  me  bornerai  à  vous  expo- 
ser "^ 

Est-il  besoin  d'insister  d'avantage 
II  est  des  vérités  qu'il  est  impossible  de  ne  oas 
reconnaître ^ 

Dans  le  cas  où  l'orateur  désirerait  placer  une 
anecdote  relatant  un  fait  où  il  a  joué  une  beau 
rôle  : 

Je  vous  demande  pardon  d'évoquer  un  souvenir 
personnel,  mais 

Ou  encore  :  Et  à  ce  propos  je  vous  demande- 
rai d  évoquer  un  souvenir  personnel.  Cependant, 
1  orateur  délicat  méprise  ces  subterfuges  et  ne 
veut  s  en  servir  que  dans  les  cas  d'extrême  né- 
cessite. 

N'avez-vous  jamais  vu  des  matelots  exercés 
s  embarquer  pour  une  traversée  dangereuse  ' 
nous  fait  remarquer  Xanthès  le  philosophe  grec 
-^malgré  la  solidité  de  leur  puissante  galère  ils 
négligent  rarement  d'emporter  avec  eux  des  cein- 
tures destinées  à  les  maintenir  à  la  surface  de 
1  eau,  en  cas  de  naufrage. 

Ces  instruments  n'ont  d'autre  but  que  de  leur 
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laisser  le  temps  d'attendre  un  vaisseau  sauveur. 
Ceux  qui  mépriseraient  ce  secours  sera.ent  taxés 
d'imprudence,  car  ce  dédain  pourrait  bien  leur 
coûter  la  vie. 

Les  phrases  dont  nous  venons  de  parler  jouent, 
dans  le  discours,  le  rôle  des  ceintures  de  sauvetage 
elles  sont  destinées  à  éviter  le  naufrage  de  l'ora- 
teur dans  l'océan  de  l'oubli  et  à  lui  permettre  d'at- 
tendre le  retour  de  la  mémoire  ou  celui,  non  moins 
désiré  de  la  présence  d'esprit. 

Bien  des  qualités  sont  indispensables  pour  la 
formation  d'un  bon  orateur. 

Nous  l'avons  déjà  mis  en  garde  contre  un  dan- 
ger redoutable:  la  diffusion. 

Il  ne  saurait  trop  se  méfier  de  l'abus  des  p-- 
riphrases. 

Il  cherthera  l'élégance  dans  l'assemblage  des 
mots. 

L'élégance  peut  exister  aussi  bien  dans  le  ly- 
risme ou  dans  le  style  pathétique  que  dans  les 
exhortations  viriles  ou  les  déclarations  belliqueu- 
ses. 

C'est  l'opposé  de  la  vulgarité;  elle  peut  être  bru- 
tale ou  enthousiaste,  simple  ou  recherché,  mais 
elle  commandera  toujours  l'attention  par  le  sou- 
cis du  mot  juste  et  la  recherche  de  l'expression. 

Le  ton  nature),  acquis  par  les  exercices  dont 
nous  parlerons  dans  le  prochain  chapitre,  est 
celui  vers  lequel  doivent  tendre  tous  les  orateurs 
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noncez-là  du  ton  dont  vous  le  feriez  si  elle  était 
enrichie  de  comnientaire..-Prenons  la  phrase 
la  plus  ordmaire  :  Je  ne  saU  pas,  et  exerçons-nous 
à  la  dire  avec  I  intonation  que  lui  valent  les  cir- 
constances dans  lesquelles  nous  la  prononçons. 

Dabord  la  négligence-Cette  question  m'im- 
porte peu,  je  dédaigne  de  l'approfondir;  il  m'est 
donc  impossible  d'en  parler,  Je  ne  sais  pas 

Le  regret  léger.-J'aurais  plaisir  à  vous  infor- 
mer, mai'  Je  ne  sais  pas. 

Le  dépit—Comme  je  serais  heureux  de  con- 
naître les  intentions  qui  ont  dicté  cet  acte,  mais 
J  ai  beau  chercher,  Je  ne  sais  pas. 

La  colère— Et  dire  qu'en  ce  moment  peut-être 
on  ourdit  un  complot  contre  moi  et  il  m'est  im- 
possible de  me  défendre,  puisque,  /.  ne  sais  pas. 
La  douleur— Peut  être  mon  ami  le  plus  cher 
a-t-il  disparu  dans  cette  guerre,mais  quoi  que 
jaie  pu  faire,  il  m'a  été  impossible  d'être  fixé- 
Je  ne  sais  pas. 

La  constatation— Si  l'on  mavait  appris  cet 
art,  je  rouirais  en  parler  maintenant,  mais.  Je  ne 
sais  pas. 

La  variété  des  nuances,  lorsqu'elle  est  habile- 
men   observe,  est  un  des  charmes  du  discours 

Celui  qui  sait  par  d'heureuses  transitions,  pas- 
ser de  I  amplification  à  la  simplicité  et  du  lyris- 
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me  à  la  froideur  sentira  son  auditoire  vibrer  sous 
l'influence  de  sa  parole. 

Le  rôle  de  la  voix  est  aussi  d'une  importance 
capitale  et  ses  transformations  sont  toujours  de 
nature  à  renouveler  l'attention. 

Le  changement  de  registre  indique  aussi  une 
diversion  et  rompt  la  monotonie  du  discours. 

Il  est  bon  de  s'exercer  à  souligner  légèrement 
par  une  intonation  de  voix,  un  mot  auquel  on 
veut  donner  une  valeur  plus  forte. 

C'est  parfois  une  phrase  toute  entière  à  laquel- 
le on  tient  à  attribuer  la  place  méritée  par  l'idée 
qu'elle  exprime.        i 

Il  y  a  plusieurs  façons  de  souligner:  la  premiè- 
re réside  dans  l'articulation:  l'autre  dans  le  volu- 
me augmenté  ou  diminué  de  la  voix. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  artifice  excellent 
pour  consolider  et  retenir  l'attention  de  l'audi- 
teur. 

En  feuilletant  encore  quelques  pages,  vous 
trouverez  des  conseils  concernant  les  débuts  des 
orateurs. 

Dès  que  le  novice  porteur  de  parole  se  sentira 
suffisamment  armé,  il  s'attachera  à  mettre  à  pro- 
fit toutes  ses  acquisitions. 

La  plus  grande  harmonie  régnera  toujours 
entre  sa  parole  et  ses  pensées;  il  bannira  la  timi- 
dité, mère  de  l'embarras  et  s'efforcera  de  ne  par- 
ler que  judicieusement. 

Le  moment  venu  de  se  produire  en  public,  il 
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s'inquiétera  d'abord  de  l'endroit  où  il  devra  par- 
er.—Ceci  est  d'une  très  grande  importance,  car 
es  discours  doivent  toujours  être  appropriés  au 
Heu  dans  lequel  ils  sont  prononcés.— En  plein 
air,  la  VOIX  s'étendra  plus  volontier,  les  phrases 
s  amplifieront  et  le  rythme  des  périodes  se  fera 
plus  vigoureux. 

Dans  un  amphithéâtre,  les  nuances  seront  plus 
indiquées  et  l'on  pourra  de  temps  en  temps  aban- 
donner ce  genre  pompeux  pour  prendre  le  ton 
simple  et  presque  familier.— Il  est  donc  essentiel 
de  se  renseigner  exactement  sur  l'endroit  où  l'on 
parlera  et,  si  cela  est  possible,  d'en  essayer  l'ac- 
coustique,  car  il  faut  toujours  craindre  les  réson- 
ances, qui,  en  prolongeant  la  dernière  syllable 
de  chaque  mot,  produisent  une  confusion  drrs 
1  audition. 

La  nature  de  l'auditoire  est  encore  un  objet  de 
préoccupation. 

II  faut  parier  au  public  le  langage  qu'il  est  apte 
a  comprendre  et  celui  qui  s'exprimerait  dans  les 
mêmes  termes  devant  une  assemblée  de  savants 
ou  devant  des  illettrés,  ne  serait  pas  digne  du  nom 
d  orateur. 

Les  plus  grands  pontifes  de  l'art  de  la  parole 
ont  dit  :  "  Celui  qui  parie  au  public  en  est  le 
maître  ou  l'esclave,  suivant  qu'il  sait  ou  non  l'in- 
fluencer." 

On  ne  manquera  pas,  tout  en  pariant,  d'obser- 
ver les  assistants  afin  d'observer  leur  attitude  et 
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de  gouveraer  son  discours  suivant  la  façon  dont 
Ils  l'accueillent. 

Si  l'on  remarque  la  moindre  impatience,  il  ne 
faut  pas  hésiter  à  sacrifier  quelques  périodes 
pour  écourter  le  discours  et  s'efforcer  d'avoir  re- 
cours aux  diversions  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

En  aucun  cas,  on  ne  se  laissera  déconcerior  et 
SI  l'on  se  trouve  dans  l'obligation  de  répondre  à 
un  contradicteur,  on  le  fera  posément,  en  plon- 
reant  son  regard  dans  le  sien  et  en  appelant  à 
son  a:de  le  souvenir  des  improvisations  quoti- 
diennes.  , 


CHAPITRE  II 

De  l'éloquence. 

Il  est  deux  sortes  bien  distinctes  d'éloquence 

iiamme  communicatrice  «urgr  la 

cause  qu'il  défend.  Jusœsse  de  la 

Cependant,  nous  prévenons  le  cas  où  un  dé,ir 

d  humanué  ou  de  protection  inviterait  un  orateur 
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à  soutenir  le  bien-fondé  d'une  cause  qu'il  sait 
mauvaise.— On  pourrait  objecter  que  bien  des 
hommes  d'un  talent  éprouvé  ont  parlé  contre 
leurs  convictions  en  proclamant  l'innocence  d'un 
coupable  qu'ils  étaient  appelés  à  défendre.— Beau- 
coup d'entre  eux  .sont  parvenus  à  faire  passer 
dans  l'esprit  des  juges  la  croyance  en  une  innocen- 
ce qu'ils  savaient  ne  pas  exister.— Cette  assertion 
est  véritable  et  trop  d'exemples  fameux  viennent 
la  confirmer  pour  la  mettre  en  doute. 

Mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  ces  hommes 
qui  défendent  le  crime,  sont  mus  par  deux  senti- 
ments dont  l'un  très'  noble  :  celui  de  contribuer 
au  rachat  d'une  conscience  et  d'une  individualité, 
et  l'autre  grotesque,  celui  de  l'intérêt  rémunéra- 
tif. 

La  beauté  du  premier  sentiment  leur  fait  ou- 
blier l'erreur  du  motif;  et  ils  ne  sont  pas  de  mau- 
vaise foi  lorsqu'ils  plaident  l'innocence,  car  ils 
pensent  surtout  à  la  rénovation  future  de  celui 
que  leurs  efforts  oratoires  arracheront  au  châti- 
■  ment  mérité. 

Le  second  motif  est  la  destination.— Avant 
tout,  un  discours,  pour  être  éloquent  doit  avoir 
un  but  précis.— Qu'il  soit  grave  ou  frivole,  réel 
ou  chimérique,  ce  but  se  dessinera  nettement  dans 
l'esprit  de  l'orateur,  sinon  ses  discours  ne  prou- 
vant rien  et  ne  traduisant  pas  une  théorie  défi- 
nie, il  lui  serait  difficile  de  tracer  l'attention  vers 
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une  conclusion  confuse  qu'il  serait  lui-même  em- 
pêche d  exposer  avec  clarté. 

Une  erreur  assez  commune  est  de  s'imaginer 
que  1  éloquence  consiste  en  phrases  redondantes 
en  verbiage  abondant  et  brillant  et  en  traits  d'es- 
pnt. 

Cette  phraséologie  ambitieuse  n'a  rien  à  voir 
avec  1  éloquence  véritable. 
_  Celle-;,  loin  de  se  prodiguer  en  mots  sonores 
s  applique  ,   les  en  .u.er  dans  des  phrases  élé- 
gantes et  courtes. 

La  clarté  et  la  simplicité  sont  les  qualités  pre- 
mières de  1  éloquence. 

Un  discours  doit  avant  tout  donner  une  impres- 
sion de  netteté  et  de  Jogique. 

L'union  est  encore  à  considérer,  car  c'est  grâce 
a  elle  que  toutes  les  parties  du  discours  peuvent 
'"ÎV  \  conclusion.-Celui  qui.  pendant  un 
instant  seulement,  perdrait  de  vue  la  conclusion 
de  son  discours,  risquerait  de  s'égarer  dans  des 
digressions  oiseuses  qui  lui  raviraient  l'attention 
du  public. 

Or  nous  avons  déjà  constaté  combien  elle  est 

loTn^'  if  •^f"^'^'«'<="'té  «  y  a  à  la  rappeler 
orsquelle  s'est  évadée.-C'est  pourquoi  Tne 
saurait  jamais  assez  encourager  les  jeunes  ora- 
teurs a  ne  point  laisser  dévier  la  leur,  en  s'arrê- 
tant  a  la  recherche  d'un  mot  ou  d'un  argument 
qui  momentanément,  leur  échappe.-Dans  le  pre- 
mier cas,  on  remplace  le  vocable  manquant  par 
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un  synonyme;  fût-il  moins  harmonieux  ou  moins 
heureux  comme  application,  on  ne  doit  pas  cepen- 
dant négliger  de  saisir  celui  qui  passe,  s'il  rempli 
à  peu  près  les  fonctions  du  fuyard. 

On  fera  de  même  pour  l'argument.— Pourtant 
le  cas  ne  se  présenterait  pas  si  le  discours  était 
d  abord  pensé,  comme  il  convient  que  tous  les 
discours  le  soient. 

Mais  si,  malgré  tout,  cela  se  produisait,  l'ora- 
teur au  heu  de  s'affoler  et,  de  laisser  voir  son  dé- 
sarroi au  public,  devrait  résolument  abandonner 

vel.!  ''p  H*'  '*  '^°''''  ""  commentaire  nou- 
veau.-Pendant  ce  temps,  et  afin  de  dissimuler 
son  embarras  il  répétera  sa  dernière  phrase,  com- 
me s,  1  voulait  qu'elle  se  gravât  spécialemen  dans 
1  esprit  des  auditeurs.-Puis  il  fera  une  pause - 
I^  pause  est  nécessaire,  lorsqu'elle  n'excède  pas 
quelques  secondes.  ^ 

Elle  est  dans  le  discours  le  signe  qui,  dans  les 
manuscrits,  marquent  les  terminaisons  de  phra- 
ses.  ^ 

Après  la  pause,  l'auditeur  est  averti  qu'un  ar- 
gument différent,  sinon  une  nouvelle  idée,  va  lui 
être  soumis  et  son  attention  s'en  trouve  aigui- 

Tous  ces  artifices  permettront  au  discoureur 
de  construire  une  autre  période,  qui  devra  tou- 
jours se  relier  à  la  précédente  et  tendre,  comme 
toutes  celles  qu'il  a  pu  préparer,  vers  la  conclu- 
sion dont  il  veut  imposer  la  compréhension. 
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Un  autre  moyen  certain  de  renouveler  l'atten- 
tion vac.  lante  est  de  savoir  ménager  les  effets 
d  opposition. 

On  ne  saurait  assez  le  répéter;  il  s'agit  pour 
un  orateur  de  forcer  l'attention  de  son  auditoire 
â  ne  point  se  détacher  de  ses  paroles. 

La  qualification  d'éloquent  appartient  à  celui 
qm  détient  ce  secret. 

Aussi,  faut-il  par  tous  les  moyens  possibles,  ar- 
river a  la  mériter;  à  défaut  de  persuasion,  l'ef- 
fraction est  un  acte  louable,  pour  celui  dont  la 
mission  est  de  laisser  pénétrer  la  conviction  au 
lond  des  âmes. 

Nous  dirons  dans  un  chapitre  ultérieur  en 
quoi  consiste  scientifiquement  la  composition  d'un 
discours. 

Un  des  principaux  défauts  de  l'orateur  inexpé- 
rimenté est  de  débiter  très  vite-dans  la  seule  in- 
tention de  gagner  du  temps,  dans  une  harangue 
qui  lui  semble  trop  longue.-Ceci  arrive  générale- 
ment au  moment  où  celui  qui  parle  perçoit  quel- 
ques signes  de  fatigue  dans  l'auditoire 

Voulant  détruire  l'impression  de  longueur,  le 
novice  parle  avec  une  telle  volubilité  qu'il  oubli 
1  art  des  nuances;  or  la  monotonie  rend  tout  inter- 
mmable  et  cette  façon  de  procéder  a  le  don  d'évo- 
quer 1  impatience  du  public. 

Si  cela  se  produisait,  le  jeune  discoureur  n'au- 
rait d  autre  solution  à  adopter,  pour  ramener  l'at- 
tention échappée,  que  de  provoquer  brusquement 
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par  une  phrase,  dans  laquelle  la  façon  de  procéder 
indiquerait  un  contraste  très  net  avec  la  précé- 
dente. 

Par  exemple  si  la  phrase  débitée  est  du  genre 
neutre,  un  langage  fougueux  s'imposera.— Si  au 
contraire  elle  portait  sur  des  considérations  aus- 
tères, une  opposition,  appelant  la  représentation 
de  gracieuses  images  dans  l'esprit  des  assistants, 
aurait  vite  vaincu  l'impression  mauvaise  et  cap- 
tive de  nouveau  leur  curiosité. 

Hors  le  discours  pompeux,  on  peut  compter 
encore  bien  des  sortes  d'cIoquence—Celle  qui 
dictée  par  une  imp^ieuse  conviction,  est  le  'é- 
sultat  d  une  aspiration,  dont  le  but  apparaît  sous 
la  forme  d'un  sacerdoce. 

On  peut  encore  regarder  comme  de  l'éloquence 
la  rudesse  familière  du  bon  sens,  exprimé  en  ter- 
mes SI  nets  que  chaque  coup  porte  et  laisse  sa  tra- 
ce. 

L'ironie  est  quelquefois  aussi  de  l'éloquence 
orsqu  ei,w  „  .  'opte  pas  le  ton  de  la  satire  et  qu'el- 
le se  garde  de  la  brutalité. 

Mais  dans  aucun  cas  elle  ne  doit  tomber  dans 
la  trivalité. 

1.  if /^*^^^*.  ^^  ''é'oqience  consiste  encore  dans 
lart  de  choisir  son  sujet,  par  rapport  aux  audi- 
teurs qui  sont  appelés  à  le  commenter  avec  l'ora- 
teur. 

Il  est  un  principe  dont  il  ne  doit  jamais  se  dé- 
partir  ; 
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Dans  aucun  cas,  le  besoin  de  placer  un  trait 
brillant  ne  lui  fera  oublier  l'art  de  la  composi- 
tion. 

Devant  quelque  public  qu'il  soit  appelé  à  parler 
Il  ne  négligera  la  perfection  qu'il  apporterait  dans 
les  joutes  oratoires  les  plus  célèbres. 

Et  si  modeste  que  soit  la  mentalité  de  son  audi- 
toire, il  n'oublierajamais  ce  principe:— Bien  peu 
de  gens  ont  assez  d'érudition  pour  mépriser  l'ap- 
probation des  ignorants. 
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Le  geste. 

L'art  des  orateurs  comprend  deux  langages: 
celui  de  la  parole  qui  s'adresse  à  l'ouie  et  à  l'es- 
pnt  et  celui  de  la  mimique,  destiné  à  commenter 
le  premier  et  qui  s'adresse  aux  yeux  et  à  l'intel- 
ligence. 

tieïï^'™'*'^  pourrait  se  diviser  en  plusieurs  par- 

Le  geste, 

La  physionomie, 

L'attitude. 

Le  geste  est  d'un  grand  secours  à  l'orateur  qui 
sait  s  en  servir  judicieusement,  non  seulement 
pour  ponctuer  sa  phrase,  mais  encore  pour  lui  per- 
mettre u    ■  plus  large  aspiration. 

La  mimique  doit  varier  d'ampleur  suivant  le 
genre  des  paroles  qu'on  prononce  et  surtout  sui- 
vant le  heu  ou  elles  sont  prononcées. 

Il  est  certain  qu'un  discours  prononcé  en  plein 

air,  devra  être  ponctué  de  gestes  plus  larges  que 

ceux  qui  accompagneraient  les  mêmes  phrases, 

dites  dans  une  salle  exigué. 

Le  tribun  qui  incite  à  le  défense  du  sol  ne  peut 
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avoir  le  même  geste  que  le  savant  expliquant  i 
•«•  diKipIes  le  mystère  de  la  science. 

U  geste,  dans  une  salle  étroite  et  devant  un 
public  peu  nombreux,  peut  parfois  se  réduire  à 
des  mouvements  de  physionomie. 

Le  ffeste  sera  lent  ou  bref,  suivant  les  besoins 
ae  la  phrase  qu'il  souligne. 

Mais  il  devra  toujours  être  large,  arrondi,  sans 
nervosité,  sans  mollesse  et  surtout  sans  gauche- 

Nous  allons  examiner  quelques-uns  des  défauts 

D  abord  !  exagération  qui,  si  elle  n'est  point 
pratiquée  par  un  orateur  sublime,  parlant  de  Cho- 
ses héroïques  deviendra  très  vite  de  la  gaucherie. 

ht  encore  faut-il  que  cette  exubérance  soit  fu- 
Ptn^e  et  requise  par  les  exigences  de  la  situation. 

iiw  nl?^w"''^^''"'°"  *°"*  8«te  inutile,  qui 
nest  f«s  dicte  par  les  besoins  de  la  phrase.  On 
bannira  aussi  tous  les  gestes  vulgaires,  tels  que 
celui  qu,  consisterait  à  rejeter  derrière  e  dos  tes 
Phs  de  sa  toge,  ou  autres  de  la  T^éta^  miture 

r**  ^'"s  aux  hanches,  les  poings  en  avant  les 
mains  jointes  sur  l'abdomen  sont  autant  de  a- 
sTirdèr!^"'''"'"'  '*  laisser-aller  et  dont  il  faut 

On  éviteraaussiles  gestesqui  couvrent  le  visa- 
ge  ou  qui  s'entre-croisent  sans  motif;  on  évitera 

to^a^^Tî  '"  '°'^^  °"  ""^  ^^""«"-Ja  ™»>-n  en  ^- 
tourant  le  pouce,  etc.  * 
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U  mobilité  excessive  est  toujours  un  défaut 
car  elle  communique  à  l'auditeur  l'inquiétude, 
qui  semble  agiter  le  discoureur. 

La  production  à  intervalles  réguliers  du  même 
geste  est  également  un  spectacle  énervant  pour 
1  auditoire,  qui,  malgré  lui,  attend  et  craint  le 
retour  de  ce  geste  ;  or,  cette  préoccupation  cause  à 
I  orateur  un  sérieux  préjudice,  puisqu'elle  dé- 
tourne, au  profit  d'une  puérilité,  une  partie  de 
I  attention  due  toute  entière  à  son  discours. 

Cependant,  pour  éviter  cet  écueil.  il  serait  dan- 
gereux d'avoir  recours  à  l'immobilité. 

Après  avoir  signalé  les  défauts  de  la  mimique, 
nous  nous  attacherons  à  démontrer  les  qualités 
qu'il  faut  cultiver. 

La  première  de  toutes  est  de  rechercher  l'har- 
monie dans  le  geste  et  la  parole.— Un  mouvement 
pcieux  sera  déplacé,  s'il  ponctue  une  période 
heroique. 

Tel  autre,  qui  eût  été  admiré  dans  ce  dernier 
cas,  sera  ridicule  s'il  commente  un  gracieux  ré- 
cit. 

L'aisance  est  la  qualité  la  plus  prisée  et  celle 
que  l'on  exige  avant  tout  du  porteur  de  la  parole. 

La  variété  du  geste  doit  résoudre  ce  difficile 
problème  de  s'allier  à  la  sobriété. 

Rien  n'est  plus  fâcheux  que  ce  tourbillon  de 
bras  et  de  mains  qui  à  tout  propos— se  lèvent 
se  baissent,  s'agitent;  il  en  résulte  toujours  un 
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malaise,  dont  le  discours  le  mieux  équilibré  se 
ressentira  assurément. 

Le  geste  sera  toujours  ample,  arrondi  et  non 
saccadé. 

Pour  obtenir  ces  résultats,  un  exercice  journa- 
lier est  nécessaire. 

Il  est  indispensable  aux  élèves,  mais  les  maî- 
tres ne  s'en  libèrent  pas  non  plus,  et,  depuis  De- 
mosthène  jusqu'à  l'orateur  le  plus  obscur,  tous 
ceux  qui  ont  fait  profession  de  parler  s'y  livrent 
chaque  jour  avec  application. 

Il  consiste  en  une  série  de  gestes  qu'il  est  bon 
de  travailler  séparément  afin  de  les  produire 
avec  aisance,  le  moment  venu. 

On  s'exercera  donc  à  produire  le  geste  voulu  en 
s'abandonnant  d'abord  au  naturel  et  en  corri- 
geant ensuite  ce  qu'il  peut  avoir  de  disgracieux 
ou  de  vulgaire. 

Afin  de  faciliter  cette  étude,  nous  classerons  les 
gestes  en  différentes  catégories  dont  nous  cite- 
rons d'abord  les  deux  divisions  principales  ; 

Les  gestes  d'impression. 

Les  gestes  d'indication. 

Les  premiers  traduisent  presque  toujours  uni- 
quefnent  le  sentiment  ;  cependant  on  peut  les  em- 
ployer pour  exprimer  une  sensation  physique: 
la  douleur,  le  bien-être,  le  froid,  le  chaud,  etc. 

On  étirera  les  bras  si  l'on  est  en  proie  à  la  fati- 
gue ;  on  s'essuiera  le  front  par  une  grande  cha- 
leur; on  portera  la  main  au  front;  sous  l'impres- 
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sion  douloureuse  de  la  migraine;  on  étanchera 
ses  larmes,  etc. 

Cependant  beaucoup  de  gestes  ne  peuvent  être 
exécutes  pendant  le  discours,  auquel  on  donnerait 
un  aspect  de  vulgarité,  confinant  au  ridicule. 

C'est  à  l'orateur  de  choisir  ceux  qui  lui  sem- 
blent adéquats  au  sujet  qu'il  traite  et,  après  les 
avoir  longuement  étudiés,  de  ne  s'en  servir  qu'a- 
vec la  plus  grande  discrétion. 

On  peut  encore  classer  parmi  les  gestes  d'im- 
pression, celui  de  la  menace,  ainsi  que  ceux  de  la 
hame,  de  1  amour,  de  (a  vengeance,  de  la  satis- 
faction, du  mécontentement,  de  la  surprise  et  de 
la  stupeur. 

Dans  les  gestes  d'impression,  les  sensations  in- 
times peuvent  être  toutes  personnifiées  par  l'ora- 
teur. *^ 

L'enthousiasm,'  ^'-ra  exprimé  par  un  mouve- 
ment des  bras  en  l'air,  ou  projetés  en  avant. 

Le  décour.agement,  par  les  bras  tombants  et 
une  attitude  affaissée. 

Le  défi,  par  les  bras  croisés. 

Si  l'on  se  trouve  amené  à  protester  de  sa  bonne 
foi  ou  de  son  dévouement  à  une  noble  cause  la 
main  s'appuiera  sur  la  poitrine,  dans  un  geste  lar- 
ge. 

L'impuissance  sera  démontrée     par  les  bras 
écartés  du  corps. 
Le  bras  légèrement  écarté,  la  main  entr'ouver- 
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te  en  forme  de  coquille,  la  paume  en 
me  le  geste  d'accueil. 

Le  même  mouvement,  mais  les  doigts  réunis  et 
la  main  horizontale  traduit  l'offre. 

Les  gestes  d'indication  sont  plus  précis: 

Le  bras  tendu  avec  l'index  horizontal  est  l'in- 
dication d'un  congé  brutal. 

Le  même  geste,  si  l'index  est  recourbé  vers  la 
poitrine  sera  un  appel. 

Dans  la  familiarité,  le  bras  se  lèvera  et  l'index 
remontera  à  la  hauteur  du  visage. 

La  paume  horizontale  et  les  doigts  écartés, 
dans  un  geste  glissant,  indiquent  une  chose  plane 
et  exprime  le  calme  et  la  sérénité. 

Ce  même  geste  ondulé  marquera  les  sinuosi- 
tés. 

Pour  inciter  au  calme,  on  agitera  légèrement  la 
main  de  haut  en  bas. 

L'expression  de  la  physionomie  se  classe  aussi 
dans  la  partie  de  l'art  oratoire  dénommée  la  mi- 
mique. 

Il  est  très  important  de  ne  jamais  la  laisser  dé- 
vier jusqu'à  peindre  un  sentiment  contraire  à  ce- 
lui que  l'on  exprime. 

Il  est  non  moins  essentiel  de  ne  point  adopter 
1  immobilité  que  certains  novices  prennent  pour 
une  froideur  de  bon  goiit. 

Ils  se  garderont  aussi  des  témoignages  trop 
exagérés,  comme  des  froncements  de  sourcils, 
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du  sourire  sans  cause  ou  des  contorsions  de  la 
bouche. 

L'expression  des  yeux  sera  pour  eux  l'objet 
d  une  étude  particulière  ;  leur  mobilité  excessive 
le  clignement  trop  fréquent  seront  autant  de  dé- 
fauts, qui  viendront  détruire  l'harmonie  de  la 
physionomie. 

L'habitude  de  clore  les  yeux  doit  être  vivement 
combattue,  car  elle  dérobe  aux  assistants  les  sen- 
timents qu'ils  sont  chargés  d'exprimer. 
La  fixité  a  le  même  inconvénient. 
Il  est  encore  mauvais  de  jeter  les  yeux  toujours 
sur  le  même  point  ;  la  tête  se  trouvant  ainsi  sou- 
vent penchée  du  même  côté,  il  se  trouve  qu'-.me 
partie  de  l'auditoire  se  voit,  inconsciemment,  né- 
gligée par  le  discoureur. 

Pour  toutes  les  autres  parties  du  visages,  l'o- 
rateur, sans  se  livrer  à  une  mimique  excessive, 
qui  dépasserait  les  limites  de  l'imitation  permise 
s  attachera  à  esquisser  à  l'aide  de  mouvements 
de  la  face  les  impressions  qu'il  décrit. 

Lorsqu'un  orateur  dira  :  Pleurons  sur  le  sort 
de  nos  frères  tués  à  re.:nemi.  tous  les  traits 
de  sa  figure  peindront  la  tristesse,  mais  il  serait 
parfaitement  ridicule  s'il  fondait  en  larmes. 

De  plus,  la  simple  esquisse  permet  de  passer 
très  vite  de  )a  tristesse  à  un  autre  sentiment,  ce 
qui  deviendrait  très  difficile  si  l'impression  avait 
été  trop  profondément  marquée. 

Pour  continuer  le  même  exemple,  on  prendra 
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la  phrase  citée  plus  haut  en  la  terminant  par  les 
mots:  Vengeons-les,  et  l'on  se  rendra  compte 
qu  il  serait  impossible  à  l'orateur  qui  aurait  con- 
traint ses  traits  à  exprimer  la  tristesse  la  plus  pro- 
fonde, de  les  forcer  immédiatement  à  marquer 
l'énergie  farouche  contenue  dans  les  mots  :  ven- 
geons-les. 

Si,  au  contraire,  il  a  simplement  esquissé  la 
tristesse  recueillie,  il  lui  sera  aisé,  par  un  mouve- 
ment imperceptible,  de  les  amener  à  peindre  la 
résolution  dictée  par  les  paroles  de  conclusion. 

Les  yeux  sont  les  éléments  principaux  de  la 
physionomie;  c'est  donc  surtout  leur  expression  à 
laquelle  l'orateur  doit  s'attacher. 

Suivant  qu'ils  sont  grands  ouverts,  mi-clos  ou 
baissés,  ils  témoigneront  la  surprise,  la  peur,  l'in- 
différence ou  la  pudeur. 

S'ils  brillent  sous  des  sourcils  rapprochés,  ils 
indiquent  la  colère  ;  s'ils  restent  calmes,  tandis  que 
les  sourcils  se  froncent,  c'est  i?  signe  de  la  résolu- 
tion froide. 

Les  narines  ouvertes  expriment  le  dédain. 

La  bouche  s'ouvre  dans  l'émotion  causée  par 
la  peur  en  une  violente  surprise.— Dans  la  dou- 
leur, les  commissures  des  lèvres  s'abaissent. 

La  lèvre  inférieure  projetée  en  avant  marque 
le  dédain  et  parfois  l'ignorance.— Le  mouvement 
de  la  tête  rejetée  en  arrière  s'accompagnant  d'un 
relèvement  de  sourcils  traduit  l'audace. 
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la  y^^^^P'^^^O'-s  fois  dans  un  sens  différent 
fe  tête  indiquera  une  négation.-Plus  ces  S 
mouvements  seront  vifs  et  répétés,  plu  'affir^ 
mation  ou  la  négation  aura  de  vioi;nce 

La  troisième  partie  de  la  mimique,  l'attitude 
est  une  chose  moins  définie  que  les  gestes        '^'• 

certeTSLÏe""  "'"'"^''^*°"* -«'"-- 

lesîeïler  "'  ''""'  '""  ^'"'^  *°"*  ^"  <*""««* 

Un  orateur  ne  doit  pas  oublier  que  c'est  oar  son 
attitude  qu'il  est  jugé  d'abord.  <=«=*' par  son 

tienl'n^n^'r*'  ^IT  ^'  P^^'^--  ^'  «i  «on  main- 
tient déplaît  au  public,  il  aura  mille  fois  plus  de 
difficultés  pour  le  conquérir.  ^         * 

On  comprendra  donc  de  quelle  utilité  peut  être 
la  science  de  l'attitude  puisqu'elle  évite  d^treu 
ge  par  le  public,  avec  une  sévérité  prtat„r^' 

La  première  de  toutes  les  conditions  pour^on- 
Ces  leTrèr"''  '^™°"'^"^^  -*  ''^''-v"r 

seir^'^lx'saryrr?^^- 

Les  timides  ne  parviemient  jamais  à  s'imposer 
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pensée  de  sa  su^" "oS         "  "  ''"^'''  ^«  '^ 

<ie^vi^STu';:;;tMresr"""^  '«^  "-  -^<= 

plupart  de  ceux  n,."  *  '"contestable  que  la 

preuve  certÏneTeTeÏ;;^^^   ^''""'=*=  '^"^  "»« 
range  pas  pour  écoS  1  T"'""'  °"  ""  ^^  ^^- 

est  persuadTqu'r„e  peut  ri  r"''"'-  '°"''"'°" 
L'orateur  prendra  dT  "'  apprendre, 

«ûre  de  lui;  sTre  sem T  T  ' "'*"^^  ^'^^^  «' 
effort  énergique  Ztd-]rr"'"^^^^ 

premiSs  rn^ts  I  '  ,?  °"  '  """'*  P'-°"o«=é  ses 

laissant  sSulet  uni  intril  "J"  ^^P^"^^^  «" 
condese„.e.er---a«^^^^^^^^^ 

vo£/sra«rdre'~"f  '^  -'"-^  de  sa 
où  il  parle    '        "'"''°"  ^*  ''«~«st:que  du  lieu 
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II  aura  soin  d'exprimer  par  un  sobre  jeu  de 
physionomie  les  sentiments  qu'il  décrit  et  il  les 
souligiiera  de  gestes  élégants  et  empreints  du 
souci  de  la  beauté. 

Il  est  toujours  meilleur  de  commencer  lente- 

ïase"s"       *'°""  '*  '^^  '^^''^"  P'"'  ^^  '=°""^* 
On  doi:  penser  à  agir'sur  l'esprit  du  public 
qui  s  imprègne  d'autant  plus  sûrement  de  l'idée 
quon  na  pas  brusqué  l'effort  de  compréhension 
qu  on  exige  de  lui. 

Abrégez  l'exorde  et  entrez  le  plus  vite  possible 

ZT^'^Ju  *"^"''  ^°"«'a"^e^  beaucoup  plus  de 
chances  detre  écouté  que  si  vous  avez  déjà  fa- 
Sis^"'"*'""  '^^  ^"''"'  ""  '•"'  considérations 
Un  di.scours  n'est  pas  une  leçon  de  rhétorique; 
c  est  une  démonstration  en  faveur  d'une  convie' 

Pour  cette  raison,  lorsque  l'on  parviendra 
après  1  exorde,  au  commencement  du  discours,  il' 
sera  bon  de  créer  en  soi  un  enthousiasme  qui  se 
propagera  dans  le  public,  par  le  moyen  de  cha- 
leureuses paroles  que  cette  ardeur  dictera  et  des 
gestes  justes  et  harmonieux  dont  on  commentera 

on.^      .'''  *""'  ^  ""  "'°"^"*'  deviendront  plus 
longues  et  surtout  plus  sonores 

ne^'eff  •'  ^'"^'','=.°'»'»«  ^a  phrase  de  péroraison, 
ne^sera  jamais  laissé  au  hasard  de  l'improvisa- 


Le  Geste 
^^Ce^geste  a  autant  d'importance  ,ae  le  premier 

dans  ,eu;  ^^^SZ^^TlS 
■es  gestes  prédédents  pour  ne  laisse^'suÎsttS 

Bien  entendu,  nous  écartons  les  cas  de  gauche 

2  a  enf  "'f  ''  ""^"'^"^  ^  admet^Lî^utn 
ait  eu  a  en  constater  au  cours  de  la  t,,,,  . 

belIeattitudedelapérorairiettaitoS:;'^ 


CHAPITRE  IV 

Les  mots  et  le  langage 

Les  mots  sont  de  sons  combinés  avec  des  bruits 

tre  esorif  °"  1°".*  ''assemblage  produit  dans  ni 

tre  esprit,  parla  force  de  l'habitude,  l'apparition 

timent  qu'ils  s'efforcent  de  dépeindre 

La  représentation,  est  plus  ou  moins  précise 
sun^ant  la  nature  du  mot  qui  la  rappelle 

Certams  d'entre  eux  n'éveillent  qu'une  imaee 
confuse,  peu  propre  à  frapper  l'esjrit  ^ 

D  autres,  au  contraire,  sont  de  véritables  tor- 
^es  éclairant  d'ur,  vive  lueur  le  sujet  qu'ils  sont 
charges  de  présenter  à  notre  imagination 

Le  langage  est  l'association  de  ces  mots,  pour 
former  une  suite  d'images,  dont  la  cohésion,^us 
ou  moms  parfaite,  affermit  ou  atténue  la  force 
des  figures  représentatives. 

Les  mots  sont  appelés  à  représenter  des  senti- 
ments divers  suivant  la  façon  dont  on  les  dis- 
pose-Tout le  succès  d'un  orateur  dépend  par- 

re  donHl  «>r'  '^"  "  '""P'"''  "^'^  ''^  '^  ^^^- 
re  dont  il  sait  les  grouper. 

de  mot!  7"^^!  '"°*'  ''"'  ''°"  P°""^'t  qualifier 
de  mots  de  renfort,  car  ils  permettent  d'employer 


Les  mots  et  le  tangage  e  i 

^f^*''?'"'p?'°"*  *"'"'■'**•  <*°"t  ''^on«<  '•'nd  plus 
distincte  l'image  que  nous  voulons  pn^lcjer. 

Car  11  ne  suffit  pas  pour  un  orat^r  d,  conce- 
voir nettement  l'objet  dont  il  parle;  il  doit  encore 
te^rendre,  pour  ses  auditeurs,  absolument  tangi- 

Comprendre  et  voir  distinctement,  c'est  bien 
mais  ce  n'est  pas  tout;  il  faut  que,  par  la  descrip-' 
tion,  nous  présentions  le  sujet  de  nos  observa- 
tions, de  façon  à  ce  que  ceux  qui  nous  écoutent 
participent  à  cette  vision. 

Avant  de  chercher  à  provoquer  chez  les  autres 
la  contemplation  dans  laquelle  nous  nous  com- 
plaisons, Il  est  nécessaire  d'entourer  de  lumière  ce 
que  nous  voulons  leur  faire  admirer. 

Or,  la  lumière,  pour  un  orateur,  consiste  dans 
le  choix  de  mots,  d'abord. 

Ce  choix  doit  s'appliquer  exactemen  à  la  na- 
ture de  l'objet  en  cause. 

La  recherche  de  l'expression  est  d'une  impor- 
tance capitale  dans  la  qualité  du  discours. 

Il  y  a  des  mots  pompeux,  qui  semblent  porter 
un  manteau  de  pourprc-D'autres,  tout  clique- 
tants nous  apparaissent  comme  des  inierriers 
marchant  sous  leur  armure. 

Quelques-uns  sont  la  draperie  que  la  poésie 
jette  sur  les  brutalités  du  sentiment. 

Certains  mots  éveillent  des  visions  grises  ;  d'au- 
tres dépeignent  l'effort  et  l'amertume. 
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Il  en  est  qui  flamboient  comme  des  éclairs,  dif- 
fusant autour  d'eux  la  lumière  dont  ils  sont  faits 

Mais  pour  que  chacun  de  ces  mots  produise 
dans    esprit  de  l'auditeur  l'effet-qu'on  en  attend 
I  e«  md.spensable  de  les  placer  là  où  ils  doiven 
i  être  et  de  les  fa.re  valoir  et  d-  les  renforcer. 

Certams  mots  satiriques  devront  donner  l'im- 
press,on  de  coups  de  fouet,  tandis  que  les  mou 
cl  mdulgence  couleront  comme  une  Lrce  «et 

Dril°,"in  '^-  '"'"''  •*"  '""^S*  "t  'à;  les  mots 
pris  séparément  sont  peu  de  chose;  mais  leur 
groupement  en  fait  un  tout  f ormidabirou  era 
«eux,  terrible  ou  bienfaisant,  s.vère  ou  atfen" 
dnssant,  suivant  la  mosaïque  du  discours 

tiv«,°M  '°'°^°"!  *°"*  '"  J°""  d«  gens  qui  cul- 
tivent la  pureté  du  langage,  sans  pour  cela  L^é- 

ï  esUr  Ettr  •-'''*^^  ""^°"'  ^-^ï 

paresseux.  Et  cette  constatation  leur  parait  suf 
We  pour  se  libérer  d'une  recherchr^ue  eu 
inertie  repousse  avec  horreur 

laSu^r^'T^"'"  ""  ''°"'  '"  «=««*•  n«»  c'est 
to  plupart  du  temps  un  résultat,  obtenu  à  la  suite 

Quanta     '*"^''*  "''"^'^^^  rigoureu^er 
yuant  a  ceux  qui  possèdent  l'art  du  mot  et  dé- 

vient  ni  r^  sévèrement,  car  leur  défaut  ne 
Scë  de  T"'""'"  involontaire,  ni  de  l'insuf- 
f  sance  de  eurs  moyens;  il  git  dans  une  paresse 
d  esprit  qui  confine  à  l'atonie  et  dégénèV^  Zll 


•  >^1i 
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AthL'""^^' "°"* '"' ^*""'*»'  '«  philosophe 
Athénien,  peut  être  comparé  à  un  bel  arbre  dont 
les  feuilles  sont  les  paroles 

criu'.t^'"-''!  '°"'  '"  """*  ""*  "»'»  a^'ons  dé- 
cms  et  qui,  lumineux  par  eux-mêmes,  emprunte- 
ront une  beauté  particulière  à  lentouragVdont 
Is  son  pourvus.-  Les  branches  de  cet  arbre  wr 
sonnifient  les  sentiments.  ^ 

Le  tronc,  c'est  la  pensée  puissante,  génératrice 
des  mouvements  intérieurs.-Enfin  les  racines 
représentent  l'idée,  puisant  dans  les  p  ofonde" 
de  lame  sa  substance,  qui,  sous  forme  de  sève 
nourm  et  fait  prospérer  toutes  les  parties. 

«,     .r""'^  "*  *°"'  P*"  atrophiées  et  si  l'on  a 
eu  som  de  ne  pas  les  laisser  trop  nombreuses  el 
les  produiront  de  magnifiques  fruits. 

la  llLl*  H  ^"'î"  "''  "^''  'y^^^^me  comme  de 
la  plupart  des  discours;  la  profusion  des  fleurs 
nu.  souvent  à  la  qualité  des  fruits,  qui  ne  mS 
sent  que  si  l'on  a  eu  soin  de  couper  les  branche, 
mi-mortes  et  de  supprimer  les  fleurs  stériles.  I 

?Sd  te"";  ^""  **'  '"  ''''  ^"  '^^'"««"t  de  la 
fécondité  des  rameaux  vigoureux 

nhc:''^"'*^"  "^^  ornements  est  toujours  un 
obstacle  a  leur  mise  en  valeur;  la  répétition  d^ 
.mages,  en  créant  une  grande  tensi^  d'esprk 
amené  une  fatigue  prompte  chez  les  auditeurs.- 
Au  milieu  dune  aussi  riche  floraison,  l'esprit  a 
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peine  A  faire  un  choix.— Cette  opulence  l'éblouit 
le  fait  hétiter  et  son  attention  le  trouve  dérivée 
au  profit  de  la  masse  qui  ne  lui  représente  qu'une 
image  confuse. 

Ajoutons  que  dans  le  nombre  de  ces  fleurs,  la 
plupart  sont  infécondes  et  ne  laissent  après  elles 
aucune  trace  de  leur  édosion. 


îi./|' 


CHAPITRE  V 

La  parole  et  ridée.  -  ■ 

Pour  bien  m  faire  comprendre  des  autres  la 
pn^m^e  condition  est  de  se  bien  compre^di: 

Dans  l'arbre  symbolique  du  chapitre  précédent 
nous  avons  vu  que  l'idée  était  à  l'origine  de  tout' 
développement  et  qu'elle  seule  alimentait  les  dl 
verses  ,  de  l'arbre  dont  les  fleurs  étaien  ap- 
pelées a  produire  le  fruit  de  la  science. 

A  la  base  de  tout  discours,  il  y  a  l'idé»  .=«. 
laquelle  la  parole  ne  serait  qu'un'  vaint;,?- 

L'idée  se  présente  d'abord  à  nous  à  l'état  de 
^rcept.o„.-Elle  agit  sur  les  facultés  rSl£ 
tSdtr  ""'""' --'«'«^-PP^-otre^'en'. 

Cette  première  période  est  celle  de  l'émission. 

Nous  émettons  une  idée  avant  de  penser  à  ce 
qudfe  vaut;  c'est-à-dire.  le  cerveau  co^^t  ,'w2 
et  1  émet  au  jugement. 

Cette  idée  est  parfois  si  nulle  et  si  dénuée  de 
bon  sens  que  nous  la  repoussons  inconsciemment 
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avant  qu'elle  ait  eu  le  temps  de  s'imprimer  com- 
plètement en  nous. 

D'autres  fois,  elle  se  présente  sous  une  fonne 
qui  mérite  d'être  fécondée. 

Nous  devons  donc  nous  imposer  de  la  considé- 
rer par  l'angle  sous  lequel  elle  nous  était  apparue 
d  abord,  en  l'isolant  de  toutes  les  idées  parasites, 
qui  ne  manquent  pas  de  venir  s'y  greffer.— Si 
l'idée  entrevue  ainsi  est  du  domaine  des  choses 
réalisables,  il  sera  temps  alors  de  la  considérer  au 
pomt  de  vue  des  développements  qu'elle  comporte. 

Nous  allons  maintenant  décrire  la  façon  dont 
nous  devons  exercer'  notre  intelligence  pour  at- 
teindre le  but  que  poursuit  tout  orateur  sérieux: 
celui  d'influencer  l'assemblée  qui  l'écoute. 

Afin  de  trouver  les  mots  qui  émeuvent,  on 
doit  d'abord  laisser  la  pensée  acquérir  la  pleine 
précision  que  seule,  la  contemplation  peut  lui  don- 
ner. 

Il  s'agit  donc  de  s'efforcer  à  faire  rayonner  la 
projection  des  pensées  sur  l'idée  que  l'on  désire 
prendre  en  considération. 

A  tous  les  points  de  vue,  il  sera  sage  de  rejeter 
des  pensées  déjà  énoncées  et  discutées  maintes 
fois;  on  ne  saurait  assez  chercher  à  élargir  le 
champ  des  observations. 

Faire  éclore  une  idée  nouvelle,  si  celle-ci  est 
du  domaine  du  bon  sens  et  peut  soutenir  la  dis- 
cussion, devrait  être  l'ambition  de  la  plupart  des 
orateurs. 
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Maintenir  ses  idées  loin  de  tout  contact  incom- 
patible doit  être  la  préoccupation  de  celui  qui  dé- 
sire en  imposer  à  tous  par  l'autorité  de  sa  paroi- 

l^s  Idées  présentées  par  l'orateur  se  communi- 
quent a  1  assemblée  par  un  rayonnement  d'échan- 
ge qui  rend  les  auditeurs  enclins  à  s'approprier 

w"'*"^  ^^  '"''"'  **"'  '^"  ^  '*'"'■  ?'■"«"*«'•  avec 
Un  écueu  est  à  éviter:  la  diffusion  des  idées 
qui,  parties  d'un  point  unique,  peuvent  diverger 
ou  verser  dans  la  confusion. 

Pour  parer  à  cette  éventualité  que  les  parleurs 
novices  sont  rarement  capables  d'éluder,  nous 
conseillons  d'user  de  la  méthode  de  la  division; 
afin  d  esquiver  la  cohue  des  idées  semblables,  qui 
se  pressent  sans  ordre  autour  de  l'idée  première 
et  nom  d'autre  effet  que  de  l'affaiblir,  si  elles 
ne  sont  point  sévèrement  disciplinées,  l'orateur 
devra  songer  d'abord  à  une  première  division, 
qu  II  décomposera  ensuite  en  autant  de  subdivi- 
sions qu'il  trouvera  de  groupements  différents 

Dans  chacun  de  ces  groupes,  il  distinguera  les 
Idées  propres  au  développements  de  son  argumen- 
tation. ^ 

Il  écartera  toutes  les  idées  dérogatoires  et  se 
contentera  de  fixer  celles  qui  appartiennent  es- 
sentiellement à  la  thèse  qu'il  veut  soutenir  et  il 
es  appréciera  suivant  leur  degré  d>  parenté  avec 
1  idée  initiale. 

Ensuite  viendra  !e  temps  du  classement 
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Il  établira  entre  les  idées  un  ordre  chronolo- 
gique et  un  ordre  d'importance. 

Il  est  essentiel  de  savoir  graduer  les  paroles 
persuasives,  ou  de  les  réserver  comme  arguments 
sans  réplique,  suivant  la  nature  du  discours  et 
surtout  celle  des  auditeurs. 

Certaines  idées  ont  besoin  d'être  présentées 
brutalement  pour  frapper  l'assemblée;  d'autres 

au  contraire,  doivent  être  énoncées  avec  le  grand 
souci  de  ne  froisser  aucun  sentiment  et  de  verser 
la  conviction  dans  les  esprits. 

Lorsque  ces  opérations  seront  accomplies,  la 
toche  de  I  orateur  ne  seéa  qu'ébauchée.-A  moins 
de  sombrer  dans  la  monotonie,  il  devra  éviter  de 
sappesentir  trop  longtemps  sur  les  idées  d'un 
même  groupement 

Sans  abandonner  l'idée  directrice,  il  fera  appel 
a  des  diversions,  qui  se  présenteront  sous  la  forme 
d  Idées  appartenant  à  une  autre  branche  de  la 
même  famiIle.-Et  il  sera  ainsi  tout  le  long  de 
son  discours.  ^ 

Sans  abandonner  l'idée  principale,  il  en  abor- 
dera d  autres  qui  viendront  U  confirmer  et  la  ren- 
forcer. 

L'idée  conductrice  est  ce  fil  invisible,  ratta- 
chant les  Idées,  qui,  sans  lui,  ne  présenterait  qu'un 
intérêt  médiocre  et  n'aurait  aucune  chance  d'ame- 
ner la  conviction  dans  l'esprit  de  ceux  que  l'on 
veut  persuader. 

Il  arrive  que  l'idée  conductrice  mal  préparée  et 
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insuffisamment  considérée  se  détache  de  tout  ce 
qui  vient  heurter  notre  esprit,  et  nous  assistons 
aJors  au  spectacle  lamentable  d'un  orateur  cher- 
chant éperdument  ses  idées  et  les  rattachant  au 
hasard,  sans  art  et  sans  méthode,  sans  aucun 
profit  pour  ses  auditeurs  et  au  grand  préjudice 
de  sa  renommée. 

L'idée  est  donc  essentielle  dans  l'art  de  la  pa- 
role; sans  sa  fixation,  le  langage  ne  peut  être 
précis,  car  elle  seule  permet  la  recherche  de  l'ex- 
pression et  bannit  l'obscurité,  nuisible  à  toutes  les 
harangues  de  ceux  qui  ne  sont  pas  des  parieurs 
et  penseurs. 


CHAPITRE  VI 

U  parole  offensive  et  défensive. 

J^  ^7°'"  "'  '''"™'  '*  P'"^  «=«i«ce,  entre  les 

Elle  peut  à  la  fois  devenir  un  instrument  de 
défense  ou  une  terrible,  arme  de  combat 

Jve  grand  Demosthène  nous  a  prouvé  oue  c'e^t 
surtout  lorsqu'il  s'agit  de  se  défendre  'q^i,': 
bon  de  mepnser  le  bouclier  protecteur,  pour  bran 
dar  la  lourde  épée,  dont  les  éclairs  intimWentÏÏ- 

Du  choc  de  ces  glaives  imaginaires  (la  parole  ) 
ser  celui  qui  s'avance  pour  attaquer. 

chif  ^'"'f  '^^  '^'■""•=  ^  ''"""«>  q«e  brandit  un 
chef  en  s'elançant  pour  montrer  à  ses  soSs  fe 
chemm  qui  doit  les  mener  tous  à  la  victoTre 
Mais  pour  entraîner  les  coeurs  aussi  bien  que 

La  victoire  n'appartient  pas  aux  faibles  et  ia- 
mais  ceux-c,  n'ont  eu  de  pouvoir  sur  les  foules.  ' 

elle  esf  mt  "'  ''"""*  ""'  ^™*^  ^^"<>  <!"«=  q-^nd 
elle  est  man.ee  par  un  homme  frappant  à  coup 
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en  peu  de  mot  -CatX'^  .""^  P*"^- 
lantes  sont  celles  où  l'on  s^tlX'  '  ?'"'  ''"'■ 
feintes  mutiles -S'i  "  ?"^^  '^  '"°'"''  ^  des 
une  parole  tson  ad  e rsaif^Ts^f  ""1  "" 
montrer  à  personne  il  T   .       .  «'^^"'•cera  de  ne 

reviendra  imSâteln^T  ''^  ^'^  '^'  ''  " 

bilement  à  la  demS  "  f      ^'^''  '^P°"''^'"  ''«- 

Ja  phrase  meurtrie  nefri""  '''•'^'^"'  '^"'^ 
port.  '""'^''e  sous  aucun  rap- 

toire.  "*''"=^^"«l"e"r  dans  le  combat  or  V 

à  l'endrît"''  •"■?«  r'"""  '°'*  ^^^  ''<=  ^-PPer 
ce  en  stériles  ef  .om  -SinofT  '"'^^^  «^  f""- 
!eine  et  troublé  du  ^^udeTu^ÏLTf'""'''^- 
>1  ne  tardera  pas  à^rdre  I^n?  ''°°/«aq"e, 
de  son  assurance  "'"'  ^'^"<^«  P^^ie 

.    ^^  coups  dispersés  au  hasard    n',**  •  ^ 
jamais  son  ennemi  dans  sefSês  vS«      °"* 
en  revanche  la  fat™.»  i   T  ^'^^*'  mais, 

couvrir  et  iî  tomt^s^  ^  t^detf  d'  "  ''^ 
re  si  celui-ci  sait  être  adroit  fort  epTLs""- 
tenÏcrCr^^-"-'"-^-:urtoutre- 
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La  concision  est  une  force  que  nous  devons  sa- 
voir  mettre  à  profit  si  nous  pouvons  la  réaliser 
et  qu'il  nous  faut  acquérir  si  nous  ne  la  possédons 
pas. 

Résumer  les  débats  par  un  argument  qui  tran- 
che la  difficulté  comme  d'un  coup  de  sabre,  c'est 
le  propre  des  orateurs  dont  la  mission  est  de  pro- 
pager les  idées  d'avant  garde;  c'est  aussi  celui  de 
ceux  qui  désirent  appliquer  les  principes  d'une 
doctnne,  basée  sur  l'énergie  et  la  hardiesse  de  la 
conception.— Combien  d'orateurs  habiles  se  sont 
tirés  d'une  situation  très  embrouillée  en  tranchant 
d'une  phrase  nette  et  définitive  l'écheveau  des  in- 
trigues et  des  obscurités. 

Celui  qui  désire  se  perfectionner  dans  cet  art, 
ne  devra  pas  s'en  tenir  à  la  louange  plus  ou  moins 
sincère  de  ses  auditeurs;  c'est  en  lui-même  qu'U 
puisera  les  principes  d'approbation  qui  lui  seront 
les  plus  précieux  à  recueillir  et  c'est  en  lui-même 
encore  qu'il  devra  rencontrer  le  critique  le  mieux 
avisé  et  le  plus  probe. 

Il  n'est  pas  donné  à  tous  ceux  qui  cultivent  l'art 
de  la  parole  de  trouver  ces  mots  tranchants  et  dé- 
cisif s.— Il  serait  erroné  de  penser  que  ces  hommes 
sont  devenus  du  premier  coup  des  conducteurs 
de  foule. 

Comme  la  plupart  de  toutes  les  vertus,  l'élo- 
quence s'acquiert  lorsqu'on  est  décidé  à  la  con- 
quérir. 

C'est  par  une  étude  lente  et  raisonnée  que  l'on 


versaires.  ^"gereusement  les  ad- 

les  moins  écoutés  s'.^?.'  """^  ^^  '""J»"" 
déclarations  iS  de  dé  W  "'•"^'^  *•""  '«="" 
recueillir,  en  emnlovam.  ^'"  '""  ^''**'"^  ^  se 
au  raisonnemS  deTe  W  ""f  *"?  '*""*««'' 
C'est  non  seu^m«,t  u  ^""^  '*^'"  «P^t— 

de  J'adversSX  ,utiTei?^rer  '^  <=-Ps 

Parm?ls""cLtrirr:t  J  ^■•^^^^  '«=  ''--• 
sée.  "traoïcteurs  en  dissimulant  sa  pen- 

la  SSt'LTsIrs'eS'''"  '^  '^'^-^  ^ 
tension  d'espritToh  Vutu  '  "^"^  ""*  «"« 

elle  doit  échap^r  '  ^""^  "^  ^"^^^^ 

Le  raisonnement  le  plus  oarfAÏf  l'^r 
plus  avérée  ne  retienrfr,m»        .     '    ^'°^"ence  la 

d'insuccls  '  '^'■'"'  ^"  P'"^  ^and  motif 

lete'îeSVoiir^"^  "'-*'•- ^"'-on  habi- 

II  en  est  dont  le  talent,  infiniment  respectable, 
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ne  sait  point  retenir  l'attention  du  public. — D'au- 
tres, bien  moins  expert  que  lui  dans  l'art  de  la 
parole,  parviennent  au  contraire  à  charmer  leurs 
auditeurs,  au  point  qu'ils  oublient  tous  leurs  dé- 
fauts pour  ne  voir  que  leurs  qualités  brillantes.— 
Ceux-là  se  font  écouter  non  seulement  quand  ils 
parlent,  mais  encore  dans  les  moments  où  ils  ne 
disent  rien. 

Il  n'est  pas  d'artisan  qui  ne  songe  d'abord  à  la 

qualité  des  outils  dont  il  devra  se  servir. Le 

sculpteur  le  plus  renommé  ne  pourrait  parvenir  à 
éveiller  dans  le  marbre  l'âme  de  la  nature,  si  son 
ciseau  était  fait  d'un  pétai  peu  solide  et  s'il  se 
tordait  sous  les  coups  du  marteau. 

Or,  la  voix  est  l'instrument  de  celui  qui  veut 
se  consacrer  à  l'art  de  la  parole;  il  devra  s'effor- 
cer de  le  rendre  parfait.  —  S'il  travaille  cons- 
ciencieusement, il  aura  la  joie  de  voir  cet  instru- 
ment, non  seulement  se  perfectionner,  mais  en- 
core se  modifier  et  s'assouplir  au  point  d'obéir  à 
toutes  ses  sollicitations. 

N'est-ce  pas  assez  pour  un  orateur  d'avoir  à 
s'occuper  de  penser  et  de  construire?  Faut-il  donc 
qu'il  ait  encore  à  lutter  contre  une  voix  mal  ex- 
ercée? 

Les  choses  les  plus  pathétiques  sembleront  mor- 
nes si  elles  sont  dites  d'une  voix  qui  ne  sait  point 
trouver  de  chaleureux  accents. — Les  nuances  di- 
verses ne  peuvent  être  soulignées  que  si  la  voix 
répond  parfaitement  à  la  volonté  de  l'orateur. — 
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La  culture  de  cet  organe  est  donc  indispensable 
pour  celui  qui  se  destine  à  l'art  d'émouvoir  et  de 
persuader.  —  N'importe  qui,  homme  ou  femme 
peut  arriver  à  posséder  une  voix  profonde  et  ri- 
che en  la  soumettant  à  un  entraînement  régulier, 
en  ne  l'élevant  jamais  à  un  diapason  trop  élevé.— 
Moins  elle  sera  affectée,  plus  elle  sera  effective. 

La  respiration  bien  comprise,  a  une  influence 
considérable  sur  le  volume  et  la  qualité  de  la  voix. 
—Si  l'on  parle  en  serrant  les  dents  ou  les  lèvres, 
le  son,  gêné  au  passage,  ne  se  produira  pas  dans 
toute  sa  plénitude. 

La  science  oratoire  est  un  tout  qui  ne  peut  ar- 
river à  la  perfection  que  si  toutes  ses  parties  sont 
cultivées  à  la  fois. 


CHAPITRE  VII 

Richesse  verbale  et  opulence  d'esprit. 

La  plupart  des  orateurs  pèchent  par  excès. 
Chez  les  uns,  cette  disposition  se  manifeste  par 
une  abondance  de  mots  sonores.— Quelques  uns 
abusent  des  idées  qu'ils  entassent  sans  ordre  et 
sans  se  donner  le  loisir  de  les  approfondir.— Cer- 
tains d'entre  eux  recherchent  les  mots  clinquants, 
dont  la  multiplicité  empêche  d'admirer  l'éclat  par- 
ticulier de  chacun  d'eux.— Les  uns  et  les  autres 
aboutissent  rarement  à  captiver  l'attention  de 
leur  auditoire. 

L'accumulation  des  mots,  ainsi  que  celle  des 
idées,  en  arrive  fatalement  à  provoquer  parmi 
ceux  qui  écoutent  une  fatigue  qui  se  traduit  par 
1  envol  de  l'attention.— Le  retour  à  la  simplicité 
de  1  expression  «t  à  celle  de  la  pensée  aura  seule 
raison  de  cette  indiscipline. 

La  préoccupation  de  l'orateur  doit  donc  se  por- 
ter, en  ce  qui  concerne  l'opulence  verbale,  sur  l'u- 
sage habituel  d'expressions  élégantes,  mais  dont 
la  compréhension  n'exige  aucun  effort  d'esprit 
de  la  part  des  auditeurs. 

C'est  en  s'attachant  à  l'observation  de  ce  procé- 
dé qu'il  acquerra  le  sens  de  la  mesure  et  de  la  so- 
briété, base  certaine  de  tous  les  discours. 
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Cette  modération  doit  être  caJculcfe  de  façon  i 
ne^maas  faire  obstacle  aux  élan.  ver.  la  St* 

Zt,T  »7  '  *""  *•"  "^  débordant  de  lyri.- 
me  auro«t  la  vertu  de  faire  battre  les  coeurs.-Û 
coeur  s'habitue  aux  élans  généreux  et  ne  refusa 
Ws  de  les  suivre,  s'ils  sont  habilement  provo- 

I^  Imt  du  discoureur  est  de  créer  la  conviction 
dans  1  ame  de  ceux  qui  l'écoutent,  quelle  que  soit 
la  nature  du  sujet  qu'il  traite. 

inhî^?'^^''™""  '"^'"'«"''nt  '"  inconvénients 
inhérents  a  la  trop  grande  opulence  des  idées 
On  ne  saurait  assez  mettre  les  orateurs  en  gar- 

tl.f  '  ^°'.^  '^^^^  "l"''  ~">"'«  des  vaSes 
tumultueuses,  viennent  en  désordre  assaillir  leur 

U  plus  mince  inconvénient  qu'il  en  puisse  ré- 
stdter  c'est  a  fatigue  pour  eux  et  les  auditeurs.- 
Donc  .1  ne  faudra  pas  oublier  qu'une  trop  grande 
abondance  d'idées  nuit  toujours  à  leur  netfeti!- 

ï^r.  Tl      *  '''  ^"'■^  P""«I«1«  «»«  tout  dis- 
cours—Il faut  avant  tout  éviter  à  ceux  qui  écou- 
tent une  fatigue  trop  sensible. 
C'est  inconsciemment  qu'ils  doivent  se  laisser 

entramer  par  le  raisomiement  qu'on  leur  expose. 

.,n  J°^  f  discoureurs  entassent  les  idées  dans 

«m  desordre  indescriptible. 

f,.?^frf  '«^  .f^entent  simultanément  et  s'at- 
tachent à  les  détailler  pèle  mêle,  si  bien  que  l'au- 
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diteur  est  oblige  dt  te  livrer  i  un  véritable  travail 
pour  ne  pat  touder  la  conclution  de  l'une  i  l'ex- 
posé de  l'autre. 

Nombreux  austi  sont  ceux  qui  ;  comme  sous 
des  coups  de  massues,  terrassent  le  public  sous  des 
arguments  qu'ils  croient  décisifs  et  qui  le  seraient 
peut-être  s'ils  lui  laissaient  le  temps  de  les  appré- 
cier. 

Mais  à  peine  un  coup  est-il  asséné  qu'ils  en 
donnent  un  autre,  sans  laisser  à  l'écouteur  assom- 
mé le  temps  de  reprendre  ses  esprits. 

Combien  différent  est  l'orateur  sobre,  qui  sait 
enclore  les  esprits  dans  le  filet  serré  de  ses  rai- 
tonnemenu  simples  et  inattaquables 

Il  n'expose  qu'une  idée  à  la  fois,  mais  ne  l'a- 
bandonne que  dés  qu'il  est  certain  de  l'avoir  pu 
faire  comprendre  à  tous  et  admettre  par  aud- 
ques-uns.  "^    ^ 

Il  ne  dédaignera  pas  les  phrases  cliquetantes  et 
les  mots  claironnants,  mais  il  saura  les  ménager 
assez  pour  qu'ils  ne  perdent  rien  de  leur  relief  et 
que  leur  appel  soit  une  incitation  certaine  à  la 
conviction. 

Enfin  il  jugera  avec  certitude  du  moment  où 
lattration  ouvre  ses  ailes  pour  déserter  l'encein- 
te qu  Il  emplit  du  bruit  de  sa  voix  et  il  tentera  im- 
médiatement la  diversion  qui  doit  la  retenir 

Le  succès  dans  l'art  oratoire  va  à  celui  qui  sait 
varier  ses  effets  et  retenir  cet  oiseau  migrateur. 
1  attention,  que  tous  les  porteurs  de  parole  vou- 
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Le  même  conseil  que  Boileau  donne  aux  <5cri- 
v«n..  nous  n'hé.iton,  pas  de  le  donner  à  nÔ.  fll 

cèS  "<'«  travaux  iM  confidents  sin- 

Et  de  tous  vos  défauts  les  zéïi,  adversaires. 


SYNONYMES 

L'élève  pourra,  avec  l'aide  du  tebleau  syno- 
nymique  suivant,  faire  la  composition  de  ses 
phrases,  ayant  soin  de  ne  pas  s'écarter  dans  un 
style  trop  prolixe,  tout  en  évitant  de  tomber 
dans  la  monotonie  ou  l'affectation. 


SYNONYMES 
— A— 

ABANDONNER,  délaisser,  laisser,  déserter 
renoncer,  quitter,  répudier,  abjurer,  rejeter,  ré^ 
signer,  se  rendre,  négliger 

^^éS^'  *'^"'°'""'  '■'="^^"'='"'  <^éttuiTe.  ruiner. 

ABJECTION,  bassesse,  avilissement 
JSgMINABLE.  exécrable.  détesSie 
»  S^^^*^'  "»P«"eux,  qui  commande 

ACCOMPAGNER,  escorter 
ACCOMPLI,  parfait,  achevé 

ACrn^pu'  '°"*'''*'''  ^^«o^der.  réconcilier 
risS  P^^'tfe.  accepter,  agréer,  auto- 

ACCUSATEUR,  dénonciateur,  délateur 


7'  Synonymes 

ACHAT,  emplette,  marché 
ACHEVER,  finir,  terminer,  compléter,  accom- 
plir 

ACCÉDER,  adhérer,  consentir,  acquiescer 
ADAGE,  proverbe,  maxime,  aphorisme 
ADHÉRENT,  attaché,  annexé 
ADMONITION,  réprimande,  reproche 
ADOUCIR,  mitiger,  modérer,  tempérer 
ADRESSE,  souplesse,  ruse,  finesse,  astuce,  arti- 
fice, fausseté,  perfidie 
ADROIT,  habile,  ingénieux 
AFFECTION,  amour,  dévouement 
AFFLICTION,  revers,  malheur,  calamité,  cha- 
grin, peine 

AFFLIGÉ,  fâché,  attristé,  centriste,  mortifié 
AFFLUENCE,  multitude,  foule 
AFFREUX,    effrayant,  terrible,  épouvantable, 
effroyable 

AFFRONT,  insulte,  outrage,  avanie 
AGITÉ,  ému,  trouble 
AGRÉABLE,  délectable 
AGRÉMENT,,  plaisir,  satisfaction 
AIDE,  appui,  secours,  charité 
AJOURNEMENT,  renvoi,  prorogation 
ALARME,  terreur,  effroi,  frayeur,  épouvante, 

crainte,  peur,  appréhension 
ALLONGER,  prolonger,  proroger 
ALLEGRESSE,  joie,  félicité 
ALLOCUTION,  exhortion,  harangue 
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AMASSER,  entasser,  accumuler,  amonceler,  ra- 
masser 

AMBIGUÏTÉ,  équivoque,  double  sens 
AMENDEMENT,  correction,  réforme 

^^lî3r!""°'*^-  t«"J'-esse,  affection,  inclination 
AMUSER,  récréer,  divertir,  réjouir 
ANCÊTRES,  aieux,  pères,  prédécesseurs 
ANCIENNEMENT,  jadis,  autrefois, 
ANNULER,  infirmer,  casser,  révoquer 
ANTÉRIEUR,  antécédent,  précédent 
ANTIPATHIE,  répulsion,  haine 
ANTRE,  caverne,  grotte 
APAISER,  calmer,  pacifier 
APOLOGIE,  éloge,  panégyrique 
APOLOGUE,  fable,  parabole,  aligne 
APPAT,  piège,  embuclie,  leurre 
APPELER,  évoquer,  invoquer 
APPLICATION,  méditation,  contention 
APPRÉCIER,  estimer,  priser 
APPRÊTER,  préparer,  disposer 
APPROBATION,  agrément,  consentement,  ra- 
tification, adhésion 
APPRÉHENSION,  crainte,  peur 
APPROCHER,  aborder,  avoir  accès 
S'APPROPRIER,  s'arroger,  s'attribuer 
APPUI,  soutien,  support 

^^Î31VP^'  '*"P°«'t'°n.  talent,  penchant 
ARRETER,  retenir 

ASSEMBLER,  joindre,  unir,  rassembler 
ASSOUVIR,  contenir,  satisfaire,  rassasier 
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ASSURÉMENT,  certainement,  sûrement,  véri- 
tablement, indubitablement 

ASSUJETTIR,  retenir,  enfermer,  subjuguer,  as- 
servir 

ATTENTION,  exactitude,  vigilance 

ATTRAITS,  appas,  charmes 

ATTRISTER,  peiner,  fâcher,  mécontenter,  af- 
fliger, oontrister 

AUSTÈRE,  sévère  rude,  rigide,  rigoureux 

AUTORITÉ,  pouvoir,  empire,  puissance 

AVERTISSEMENT,  avis,  conseil,  information 

AVERSION,  dégoût,  antipathie 

AXIOME,  maxime,  sentence,  aphorisme,  apoph- 
thegme 


BABILLER,  caqueter,  bavarder 
BADAUD,  benêt,  niais,  nigaud 
BALBUTIER,  bégayer,  bredouiller 
BARBARIE,  cruauté,  férocité,  méchanceté 
BAS,  abject,  vil 

BATIR,  construire,  ériger,  édifier,  élever 
BEAU,  joli,  splendide,  magnifique,  ravissant, 

grand 
BÉNÉFICE,  boni,  profit,  gain 
BÊTE,  stupide,  idiot,  sot 
BÉVUE,  méprise,  erreur 
BIEN,  beaucoup,  abondamment,  copieusement, 

à  foison 


Synonymes 
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BIENFAIT,  grâce,  service 

BIENSÉANCE,  civUité,  politesse 

BLAMER,  désapprouver,  censurer,  condamner, 
critiquer,  réprimander 

BONHEUR,  félicité,  béatitude 

BONTÉ,  mansuétude,  bénignité,  débonnaireté 

BONTÉ,  tendresse,  sensibilité,  humanité 

BOUT,  extrémité,  limite,  fin,  terme 

BRAVE,  courageux,  intrépide,  vaillant,  énergi- 
que 

BRILLANT,  éclatant,  luisant,  étincelant,  res- 
plendissant, splendide 

BRUIT,  tintamarre,  bavardage,  vacarme,  tumul- 
te 

BUT,  vues,  dessin 


— C— 

CABALE,  complot,  conspiration,  conjuration 
CABANE,  cahute,  hutte,  chaumière 
CABARET,  taverne,  auberge,  hôtel,  guinguette 
CACHER,dissimuler,  feindre,  déguiser,  voiler 
CALAMITÉ,  malheur,  infortune,  désastre 
CALCULER,  supputer,  compter 
CALMER,  adoucir,  consoler,  apaiser,  pacifier, 

modérer 
CAPTER,  captiver,  attraper,  prendre 
CARESSER,  cajoler,  flatter,  flagorner 
CASSER,  briser,  rompre 


I 
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CAUSTIQUE,  mordant,  satirique 
CHAGRIN,  tristesse,  mélancolie 
CHANGEMENT,  variation,  variété 
CHASSER,  congédier,  répudier,  destituer,  ren- 
voyer 

CERTITUDE,  conviction,  croyance,  foi 
CHOISIR,  élire,  préférer 
CIRCUIT,  contour,  périmètre 
CIVILITÉ,  politesse,  affabilité,  honnêteté 
CLOITRE,  couvent,  monastère 
CLORE,  fermer 

COEUR,  courage,  bravoure,  intréoidité,  valeur 
COLÈRE,  courroux,  emportement 
COMMANDEMENT,  ordre,  injonction,  précep- 
te 

COLIS,  paquet,  ballot 
COMPÉTITEUR,  émule,  concurrent 
COLLABORATEUR,  aide,  associé,  collègue 
COMPLAISANCE,  déférence,  condescendance 
CONCUPISCENCE,  avidité,  cupidité,  convoi- 
tise 

CONDITION,  eut 
CONDUIRE,  guider,  mener 
CONFIRMER,  assurer,  prouver,  démontrer,  ra- 
tifier, attester 

CONFRÈRE,  collègue,  associé 

CONFUS,  honteux,  humilié,  confondu,  décon- 
certé 

CONSENTIR,  adhérer,  acquiescer 


Synonymes  jj 

CONSTANT,  ferme,  inébranlable,  fidèle,  inflex- 
ible, fixe,  stable,  invariable 

CONTENTEMENT,  satisfaction 

CONTIGU.  proche,  près 

CONTINUER,  persister,  persévérer,  poursuivre 

CONTRAINDRE,  forcer,  violenter,  obliger 

CONTRE,  malgré,  nonobstant 

CONTREFACTION,  contrefaçon,  imitation 

CONTRITION,  componction,  repentir,  attrition 
remords 

CONVAINCRE,  persuader 

^SS,XSS?^'^^°^-'  ~"°^"''  *«'<«"«.  «»tr«5« 
CONVICTION,  persuasion. 

CORRIGER,  reprendre,  réprimander 
CRAINDRE,  redouter,  avoir  peur,  apprâiender 
CRIS,  clameurs,  vociférations 
CRITIQUE,  censure 

CRUEL,  dur,  inhumain,  féroce  barbare,  impi- 
toyable, inexorable 

— D— 

DANGER,  risque,  péril 

DÉBARRASSER,  dégager,  désobstruer,  dégor- 

ger,  déblayer 
DÉBRIS,  décombres,  ruine 
DÉBUT,  commencement,  entrée 
DÉCADENCE,  déclin,  désuétude,  ruine 
DÉCENCE,  convenance,  bienséance,    décorum, 

dignité 
DÉCEPTION,  déMppointement,  déboire 


78 


Synonymes 


DÉCISION,  jugement,  résolution,  canon*,  dé- 
cret* 

DÉCOUVRIR,  trouver,  inventer 

DÉCOUVRIR,  dévoiler,  révéler,  déceler,  publier, 
divulguer,  déclarer 

DÉCRÉPIT,  vieuy.,  usé 

DÉFENDRE,  soutenir,  protéger,  assister,  jus- 
tifier, disculper,  secourir 

DÉFENDRE,  prohiber 

DÉGUISER,  travestir,  masquer 

DÉLICIEUX,  délectable,  doux 

DÉLIRE,  égarement,  déraisonnement 

DEMEURER,  loger,  rester 

DÉMOLIR,  démantder,  détruire,  raser 

DÉNUÉ,  dépourvu 

DÉPRAVATION,  corruption 

DÉSERT,  inhabité,  solitaire 

DÉSORDRE,  confusion,  anarchie,  révolution, 
cohue 

DESTIN,  destinée,  destination,  sort,  fortune,  ha- 
sard 

DEVOIR,  obligation 

DÉVOUÉ,  complaisant,  serviable,  zélé,  généreux 

DEXTÉRITÉ,  adresse,  habileté 

DIALECTE,  langue,  idiome 

DIALOGUE,  entretien,  conversation 

DIFFÉRENCE,  diversité,  variété  inégalité,  dis- 
parité 

DIFFÉREND,  querelle,  dispute   noise,  rixe 

DIFFICULTÉ,  obstacle,  empêchement 


Synonymes 
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DIFFUS,  prolixe 

DILIGENT,  expéditif,  prompt 

DISCERNEMENT,  jugement 

DISCOURS,  oraison,  harangue 

DISPUTE,  contestation,  débat,  altercation,  dé- 
mêlée, querelle 

DISCRÉTION,  prudence  réserve 

DISTRAIRE,  plaire,  récréer,  intéresser  délasser 

DOULEUR,  tristesse,  chagrin,  désolation  afflic- 
tion 

DOUTE,  incertitude,  irrésolution 

DOUX,  onctueux,  mielleux,  suave,  sacré 

DROIT,  justice,  jurisprudence 

DURABLE,  permanent,  constant,  chronique 

— E- 

ÉBAHI,  ébauhi,  stupéfait,  émerveillé 
ÉBULLITION,  effervescence,  fermentation 
ÊCLAIRCIR,  expliquer,  développer 
ÉCLAT,  brillant,  lustre 
ÉCONOMIE,  ménage,  épargne,  parcimonie 
ÉCRITEAU,  épitaphe,  inscription 
EFFIGIE,  image,  portrait,  figure 
EFFRONTÉ,  hardi,  audacieux 
ÉLOCUTION,  diction,  style 
ÉLOGE,  louange 

EMBLÈME,  symbole,  signe,  devise 
EMPHATIQUE,  ampoulé,  prétentieux 
ÉMOTION,  agitation,  effervescence,  révolution 


^ 


8o  Synonymes 

ÉMULATION,  jalousie,  rivalité 

ENCHANTER,  charmer,  ravir 

ENCOURAGER,  soutenir,  exciter,  animer,  sti- 
muler, favoriser 

ÊNERGUMÊNE,  fou,  furieux 

ENNEMI,  adversaire,  antagoniste 

ÉNONCER,  exprimer 

ENNUYER,  endormir,  fatiguer,  importuner,  las- 
ser 

ENQUÊTE,  recherches,  informations 

ENSEIGNER,  apprendre,  iniormer,  instruire 

ENTENDRE,  écouter,  ouïr 

ENTÊTÉ,  opiniâtre,  têtu,  obstiné 

ENTOURER,  enceindre,  enclore,  enfermer 

ESCROC,  filou,  fripon 

ESPOIR,  espérance,  attente 

ESPRIT,  sens,  jugement,  raison,  génie,  intelli- 
gence, conception 

ÉTENDARD,  pavillon,  bannière,  drapeau,  ori- 
flamme 

ÊTONNEMENT,  surprise,  consternation 

ÉTOUFFER,  suffoquer 

ÊTRE,  exister,  subsister, 

ÉVÉNEMENT,  aventure,  incident,  accident 

EXCITER,  pousser,  inciter,  animer,  encourager, 
aiguillonner 

EXPÉRIENCE,  essai,  épreuve 

EXTÉRIEUR,  dehors,  apparence 


Synonymes 


8i 


— F— 

FABRIQUE,  usine,  manufacture 

FACÉTIEUX,  plaisant 

FAIM,  appétit 

FALLICIEUX,  trompeur,  insidieux,  captifux 

FAMEUX,  célèbre,  illustre,  renommé 

FAMINE,  disette 

FANÉ,  flétri,  desséché 

FANTASQUE,  bizarre,  quinteux,  capucieux 

FATAL,  funeste 

FAUTE,  crime,  péché,  délit,  forfait,  manque- 
ment 

FAVORABLE,  propice 

FÉCOND,  fertile 

FÉLICITÉ,  bonheur,  béatitude 

FERMER,  clore,  doitrer,  clôturer,  sceller 

FERMETÉ,  entêtement,  opiniâtreté 

FIERTÉ,  dédain,  arrogance 

FIN,  subtil,  délié,  délicat 

FINESSE,  pénétration,  perspicacité,  délicatesse, 
sagacité 

FINIR,  cesser,  discontinuer 

FLATTERIE,  adulation,  louange 

FLEXIBLE,  souple,  docile 

FONDER,  instituer,  établir,  ériger 

FOU,  idiot,  insensé,  imbécile,  sot,  extravagant 

FOUETTER,  fustiger,  flageller 

FOURBERIE,  ruse,  bassesse 

FRAGILE,  frêle  faible 


^'Imp^ 


9»  Synonymes 

FRANCHISE,  vérité,  imcérité,  véracité,  loyauté, 

cordialité 
FUGITIF,  fuyard 
FUNÈBRE,  funéraire 
FUNÉRAILLES,  obsèques 
FUTUR,  à  venir 
FUREUR,  colère,  rage 

— G— 

GAGER,  parier 

GAGES,  honoraires,  appointements,  rémunéra- 
tion 

GAIN,  profit,  émolument,  bénéfice 

GASPILLER,  dilapider,  dissiper,  prodiguer,  dé- 
penser 

GÊNE,  pauvreté,  misère,  détresse 

GÉRER,  régir,  diriger,  conduire,  administrer, 
gouverner 

GÉNÉROSITÉ,  dévouement,  sacrifice 

GLORIEUX,  fier,  orgueilleux 

GOUVERNEMENT,  régime,  administration 

GRAND,  haut,  élevé,  spacieux,  ample,  étendu, 
vaste 

GRANDEUR  D'AME,  générosité,  magnanimité 

GRAVE,  sérieux 

GUERRIER,  martial,  belliqueux,  militaire 


— H— 


HABILE,  capable 


àa^'^iSfltî'^'-t^jR*':'^^' 


Synonymes 


83 


HABITATION,  demeure,  domicile,  résidence, 
maison 

HABLEUR,  fanfaron,  menteur 

HAINE,  aversion,  antipathie,  répugnance 

HARCELER,  agacer,  provoquer 

HARDI,  aventureux,  téméraire,  entreprenant, 
hasardeux,  audacieux 

HASARDER,  risquer 

HATER,  presser,  dépêcher,  accélérer 

HATIF,  précoce,  prématuré 

HAUSSE,  cherté,  augmentation 

HÉRÉTIQUE,  hétérodoxe 

HISTOIRE,  annales,  mémoires,  anecdotes,  com- 
mentaires, chroniques 

HONTE,  pudeur,  modestie 

HUMEUR,  fantaisie,  caprice 

HYPOCRITE,  bigot,  fourbe,  cafard,  cagot,  dé- 
loyal, traître,  perfide 


— I— 

IDÉE,  pensée,  imagination 
ILLUSION,  chimère 
IMMANQUABLE,  infaillible 
IMMODÉRÉ,  excessif,  outré,  démesuré 
IMPASSIBLE,  froid,  placide,  flegmatique,  gla- 
cé, insensible 

IMPATIENCE,  fureur,  colère,  rage 
IMPERTINENT,  insolent 


84 


Synonymes 


IMPÉTUEUX,  fougueux,  véhément,  vif,  bouil- 
lant, emporté 
IMPOLI,  grossier,  rustique 
IMPOT,  tribut,  contribution,  subvention,  subside 
IMPRÉCATION,  malédiction,  anathème 
IMPRÉVU,  inattendu,  inopiné,  fortuit,  inespéré 
IMPUDENT,  effronté,  déhonté 
INADVERTANCE,  inattention 
INACTIF,  oisif,  inoccupé 
INAPTITUDE,  incapacité,  insuffisance  inhabi- 
leté impéritie 
INCLINATION,  penchant,  propension,  pente 
INCORRECTION,  inexactitude,  faute 
INDEMNISER,  dédommager 
INDIFFÉRENCE,  mépris,  haine,  dédain 
INDOLENT,  nonchalent,  mou,  négligent,  pares- 
seux 

INEXORABLE,  inflexible,  impitoyable,  impla- 
cable 

INFAMIE,  lâcheté,  honte,  désonneur,  ignominie, 
opprobe 

INHUMER,  enterrer 

INIMITIÉ,  rancune 

INSINUER,  instiguer,  inspirer,  suggérer 

INQUIÉTUDE,  ennui,  tristesse 

INSENSIBILITÉ,  méchanceté,  cruauté,  férocité 

INSULTÉ,  hué,  honni 

INSURRECTION,  révolte,  rébellion,  émeute,  sé- 
ditioc 

INTRIGUE,  parti,  cabale,  brigue 
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IRRÉSOLU,  indécis 

-J- 

JABOTER,  jaser,  babiller,  bavarder,  caqueter 

JOIE,  plaisir,  gaieté 

JOINDRE,  accoster,  aborder,  rejoindre 

JOYAU,  bijou 

JURISTE,  légiste,  jurisconsulte,  avocat 

JUSTE,  équitable,  droit,  intègre,  consciencieux, 

impartial 
JUSTESSE,  précision 
JUSTIFICATION,  apologie 
JUSTIFIER,  défendre 


LACHE,  poltron,  mou 
LAMENTABLE,  déplorable,  regrettable 
LAMENTATION,  gémissement,  plainte 
LANGAGE,  idiome,  langue,  dialecte,  patois 
LANGUISSANT,  langoureux 
LARRON,  filou,  voleur,  fripon 
LAS,  fatigué,  exténué,  barrasse 
LÉGAL,  légitime,  permis,  licite 
LEGS,  don,  gratuité 

LENTEMENT,  mollement,  nonchalemment,  in- 
dolemment 
LEVER,  élever,  hausser,  soulever 
LIEU,  endroit,  place 


86 


Synonymes 


LISTE,  catalogua  dénombrement,  nomenclature 

LOISIR,  oisiveté, 

LOURD,  pesant 

LOYAL,  franc,  sincère,  véridique,  probe,  honnê- 
te, vrai 

LOYAUTÉ,  franchise,  sincérité,  véracité,  probi- 
té 

LUMIÈRE,  clan'  4clat,  lueur,  splendeur 

LUCIDITÉ,  dane,  limpidité 

LUXE,  somptuosité,  faste,  magnificence 

— M— 

MAÎTRE,  patron,  supérieur,  chef,  directeur 
MAINTENIR,  soutenir 
MALADRESSE,  gaucherie,  malhabileté,  inap- 
titude, incapacité,  inhabileté 
MALENTENDU,  quiproquo 
MALFAISANT,  nuisible,  pernicieux 
MALHEUREUX,  misérable 
MALIN,  mauvais,  méchant,  malicieux 
MANIAQUE,  lunatique,  furieux 
MANIFESTE,  notoire,  public 
MARQUER,  désigner,  indiquer 
MASSACRE,  tuerie,  carnage,  boucherie 
MÉFIANCE,  défiance,  prévention,  doute,  soup- 
çon 
MÉMOIRE,  ressouvenir,  réminiscence,  souvenir 
MENSONGE,  menterie,.  fausseté,  tromperie 


Synonymes 


»7 


MÉSESTIME,  mépris,  répulsion,  horreur 

MÉTAMORPHOSE,  transformation,  change- 
ment 

MÉTIER,  état,  profession,  art  = 

METTRE,  poser,  placer 

MINUTIE,  bagatelle,  vétUle,  babiole 

MOQUERIE,  raillerie,  plaisanterie,  persiflage 

MORNE,  morose,  sombre,  tadtume,  chagrin, 
abattu,  triste 

MOT,  parole,  terme,  expression 

MULTITUDE,  assemblée,  concours,  affluence, 
rassemblement 

MUTUEL,  réciproque 

— N— 


NAÏVETÉ,  candeur,  ingénuité 

NARRER,  raconter,  conter 

NATION,  peuple,  race 

NEUF,  nouveau,  récent,  frais 

NOIRCIR,  dénigrer 

NÉGOCIANT,  marchand,  commerçant 

NOTIFIER,  signifier 

NOURRIR,  alimenter,  sustenter 

NOURRISSANT,  nutritif,  nourricier 

NUE,  nuée,  nuage 

NOUVEAU,  moderne,  récent,  neuf,  frais 

NUMÉRAL,  numérique 


Synonymes 


OBÉISSANCE,  soumission 

OBSCUR,  morne,  ténébreux,  confus,  noir,  in- 
intelligible 

OBSERVER,  garder,  accomplir 

OCCASION,  cas,  circonstance,  occurrence,  con- 
joncture 

OEUVRE,  .ouvrage,  travail 

OFFICE,  ministère,  charge,  emploi 

ONDES,  flots,  eaux,  vagues 

OPPRESSION,  contrainte,  tyrannie,  accable- 
ment 

OPPRESSER,  accabler,  opprimer,  tyranniser, 
pressurer,  contraindre 

ORAGE,  tempête,  ouragan,  bourrasque 

ORDINAIRE,  commun,  vulgaire,  trivial 

ORDRE,  règle,  calme,  paix,  tranquillité,  placidité 

ORGUEIL,  vanité,  présomption,  superbe,  fierté, 
arrogance 

ORIGINE,  source,  commencement 

ORNER,  parer,  décorer 

OURDIR,  machiner,  tramer,  pratiquer 

OUTIL,  instrument,  appareil 

— P— 


PALE,  blême  blafard,  livide,  hâve 
PANÉGYRIQUE,  éloge 
PARABOLE,  allégorie 


Synonymes 
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PAISIBLE,  doux,  tranquille,  calme,  serein,  bon, 
pacifique 

PATHÉTIQUE,  sentimental,  affectueux 
PATIENCE,  résignation,  tolérance,  support,  lon- 
ganimité 

PAUVRE,  indigent,  mendiant,  gueux 

PEINE,  tourment,  douleur,  torture 

PERSUASION,  croyance,  conviction 

PENSER,  songer,  rêver,  méditer 

PERÇANT,  pénétrant 

PERPÉTUEL,  étemel,  immortel,  continuel 

PESANTEUR,  poids  gravité 

PHÉNOMÉNAL,  extraordinaire,  remarquable 

PERQUISITION,  information,  enquête 

PHILANTHROPIE,  bienfaisance,  humanité 

PITIÉ,  compassion,  commisération 

PLAUSIBLE,  probable,  vraisemblable 

PLIER,  ployer,  courber 

PONTIFE,  prélat,  éveque 

PORTER,  transporter,  emporter,  apporter 

POSTURE,  attitude 

POURTANT,  cependant,  néanmoins,  toutefois 

POUVOIR,  puissance,  faculté 

PRÉCIPICE,  gouffre,  abîme 

PRÉCIS,  succinct,  concis,  clair,  intelligible 

PRÉDICATION,  sermon,  instruction,  oraison 

PRÉDICTION,  prophétie 

PRÈS,  proche 

PRÉSAGE,  augure,  pronostic 


90 


SynoHymts 


PRESSENTIR,  se  douter,  soupçonner,  appré- 
hender 

PRESSER,  hâter,  accélérer,  exciter,  aiguillon- 
ner 

PRIÈRE,  supplication,  demande 

PRISONNIER,  détenu,  captif 

PRÉVENIR,  aviser,  devancer,  informer,  avertir 
instruire 

PROBITÉ,  honnêteté,  vertu,  int^té,  honneur 

PRODIGIEUX,  merveilleux,  miraculeux,  inoui, 
extraordinaire 

PRODIGUE,  dissipateur 

PROFÉRER  articuler,  prononcer 

PROFESSEUR,  maître,  r^^ent.  répétiteur,  ins- 
tructeur 

PROJET,  dessein,  entreprise 

PROMPT,  alerte,  expéditif,  diligent,  agile 

PROTESTER,  attester 

PROUESSE,  exploit 

PURGER,  purifier,  épurer 

PURISME,  affectation,  recherche 

-e- 

QUERELLER,  disputer 
QUESTIONNER,  demander,  interrx)ger 
QUITTANCE,  reconnaissance,  acquit 

— R— 

RACE,  lignée,  postérité 


à    - 


Synonymes  ^ 

RADIEUX,  rayonnant 
RAPINE,  vol,  concussion,  fraude 
RAVAGER,  désoler,  saccager,  dévaster 
REBELLION,  révolte,  insurrection 
RÉCLAMER,  revendiquer 
RECONNAISSANCE,  gratitude 
RÉCLUSION,  emprisonnement,  détention 
RECUEIL,  collection 
RECULER,  rétrograder 
REMÈDE,  médicament,  médecine 
RENAISSANCE,  r^énération 
RENDRE,  remettre,  restituer 
RENONCER,  renier,  abjurer 
RENTE,  revenu 
RÉPONSE,  réplique,  repartie 
REPROCHE,  critique,  remontrance,  censure,  dé- 
nigrement 

RÉSERVE,  modestie,  retenue,  décence,  pudeur 
RÉMINISCENCE,  souvenir,  mémoire 
RÉTABLIR,  réparer,  restaurer,  réhabiliter 
RÉTIF,  revêcfae,  récalcitrant 
RÉUSSITE,  succès 
RÊVE,  songe 
RICHESSE,  opulence 
ROUTE,  voie,  chemin 


SAIN,  salubre,  salutaire 
SALUT,  salutation,  révérence 


93  Synonymes 

SARCASME,  raillerie,  ironie 

SAVANT,  instruit,  t  Kte,  capable,  érudit 

SAVOUREUX,  succulent,  exquis,  délectable 

SCRUPULEUX,  consciencieux 

SECOURIR,  assister,  aider 

SÉDUIRE,  corrompre,  suborsKr 

SEMBLER,  paraître 

SEMER,  ensemencer 

SÉPARER,  désunir,  diviser,  <\,'>^  udre,  disper- 
ser, désagréger 

SERVITUDE,  esclavage,  servage 

SILENCIEUX,  taciturne 

SITUATION,  eut,  position,  disposition 

SOBRE,  frugal,  tempérant 

SOIN,  soucis,  sollicitude 

SOMMET,  comble,  faits  cime  sommité 

SONGER,  penser,  méditer,  réfléchir 

SOT,  fat 

SORTIR,  s'évader,  évacuer,  partir,  s'en  aller 

SOUDAIN,  soudainement,  subit,  subitement,  à 
l'instant,  tout  à  coup 

SORCELLERIE,  magie,  astrologie 

SOUFFRIR,  endurer  supporter 

SOUMETTRE,,  asservir,  assujettir,  subjuguer 

SOUPÇONNER,  douter,  suspecter 

SOUVENT,  fréquemment 

STÉRILE,  infertile,  infécond 

SUPPOSITION,  hypothèse 

SUPRÊME,  souverain  .    , 
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SÛREMENT,  certainement,  indubitablement,  vé- 
ritablement, assurément 
SURFACE,  superficie,  étendue 
SURPRISE,  stupéfaction 
SYMPATHIE,  amitié,  affection 

— T— 

TAILLE,  stature,  grandeur 
TEL,  pareil,  semblable 
TÉNÈBRES,  obscurité,  nuit,  noirceur 
TERME,  limite,  borne 
TIMIDITÉ,  peur,  effroi,  épouvante 
TOLÉRER,  souffrir,  permettre 
TOMBE,  tombeau,  sépulcre,  sépulture 
TONNERRE,  foudre 

TORT,  dommage,  dégât,  dévastation,  vandalis- 
me, destruction 

TORT,  détriment,  préjudice,  dommage 
TOUCHANT,  pathétique 
TOUCHER,  émouvoir 
TOUR,  circonférence,  circuit 
TRA.>JSES,  inquiétude,  angoisse 
TRANCHANT,  décisif,  péremptoire 
TRANQUILLE,  calme,  posé 
TRANQUILLITÉ,  calme,  paix,  sérénité 
TRAVAIL,  labeur,  ouvrage 
TRÉPAS,  mort,  décès 
TROUPE,  bande,  compagnie 
TYPE,  modèle,  spécimen 


94 


Synonymes 


— U— 


UNIQUE,  «eul 
USAGE,  coutume 
USER,  employer  «ervir 


— V— 


VACARME,  tumulte,  bruit 

VAINCRE,  surmonter 

VAINCU,  défait,  battu 

VANTER,  louer 

VASTE,  grand 

VANITÉ,  orgueil,  amour-propre,  fatuité 

VÉLOCITÉ,  rapidité,  vitesse 

VÉNÉRATION,  révérence,  respect 

VÊTEMENT,  habit,  habillement 

VEXER,  oppresser,  taquiner,  molester,  tourmen- 
ter 

VICIEUX,  pervers,  méchant,  mauvais 

VIEUX,  ancien,  antique 

VIGOUREUX,  robuste,  fort 

VITEMENT,  diligemment,  promptement,  rapi- 
dement, lestement 

VOL,,  volée,  essor 

VOLER,  dérober 

VOL,  extorsion,  fraude 

VOLONTÉ,  intention,  dessein 

VRAI,  véritable,  véridique 


BXBRCICES 

Banger,  conper,  perdre,  ar- 
rêter, —"■' —  ' 


,  retirer 

R«idre,  appuyer,  diroaler, 
forcer 

Refroidir,  émouaaer,  éteindre, 
refroidir 

Guider,  plier,  redreaaer,  cour- 
ber, conduire 

Recevoir,  donner,  produire, 
repousser 

Eclairer,  obscurcir,  élever,  a- 
baisser,  égarer 

Gagner,  tuer,  passer,  perdre, 
doubler 

Peser,  forger,  pousser,  fournir 

Refroidir,  allumer,  réchauffer, 
éteindre,  tuer 

Répandre,  jeter,  vomir,  lancer, 
verser 

Disséquer,  ébaucher,  ruminer, 
dessiner,  creuser 

Epurer,  rectifier,  former,  dé- 
velopper, perfectionner. 

Expliquer,  ennoblir,  trouver, 
chercher,  exprimer 

Orner,  élargir,  embellir,  em- 
brouiller 

Approfondir,  cultiver,  connaî- 
tre, apprendre 


La  Parolt. 

L'/dit. 

Un  Sentimen/. 

La  Volonté. 

Une  Raison. 

VlnttUigenu. 

Le  Temps. 
Des  Arguments, 

L'Inspiration. 

Le  Sarcasme. 

Un  Sujet. 

Le  Goût. 

Un  Terme. 

La  Pensée. 

La  Littérature. 
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EXERCICES 


OBSERVATION  savante,  pénétrante,  déliée 
JUGEMENT,  sûr,  subtil,  éclairé 
ESPRIT  fin,  actif,  brillant,  supérieur 
PERCEPTION  prompte,  juste,  nette 
SCIENCE  élevée,  étendue,  vaste,  profonde 
IDÉE  claire,  précise,  distincte,  obscure 
ART  utile,  pratique,  mécanique 
BONHEUR  inaltérable,  immense,  suprême,  réel, 

constant  i 

COURAGE,  invincible,  ardent,  calme,  infatiga- 
ble 
SILENCE  absolu,  solennel,  majestuetix,  funèbre 
VOLONTÉ  énergique,  ferme,  inébranlable,  mol- 
le, faible 

MUSIQUE  agréable,  entraînante,  gaie,  harmo- 
nieuse, sacrée 
TEMPÊTE  affreuse,  terrible,  désastreuse,  som- 
bre 
DÉSASTRE  sinistre,  effroyable,  horrible 
NUIT  profonde,  calme,  agitée,  orageuse,  paisible 
TAILLE  svelte,  élancée,  gigantesque,  dégagée, 
moyenne 

ODEUR  suave,  agréable,  douce,  délicieuse 
PAYSAGE,  pittoresque,  enchanteur,  ravissant 


Pour  petit  dictionnaire  et  table  des  matières 
contenues  dans  ce  livre,  voir  à  la  fin  du  lOième 
volume. 
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